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Les textes proposes dans cette livraison (numero double) ontete choisis au hasard des lectures des redacteurs. Ils ne constituent 
pas un ensemble homogene et n'ont aucune pretention a former un outil recueil pour specialistes. Ce sont plutot les caracteristiques 
de chaque document, dans la perspective d'une utilisation pedagogique, qui ont motive ces choix. Cette trentaine de textes 
pourra sensibiliser les non specialistes a quelques reperes de I'histoire musulmane. Elle pourra aussi familiariser les etudiants 
specialistes avec la graphie arabe de tres nombreux noms propres. Elle pourra enfin donner envie a tous d'approfondir leur 
connaissances de tel ou tel episode de I'histoire, d'en savoir plus sur tel ou tel auteur, ouvrage, evenement... Au passage, on 
aura remarque a quel point il est agreable d'utiliser la langue arabe pour acceder a des textes aussi eloignes dans le temps et 
aussi proche de point de vue linguistique. Nous aurions bien sur pu ajouter des textes sur quelques moments phares, tels que la 
mort de i _ r Lc ^ (petit-fils du Prophete), ou de jJ ..■ « j_il (general abbasside d'origine persane) ou du calife 

ou la disgrace de la famille du vizir I , etc. Mais on a prefere, a ces evenements sanglants, des textes plus 

varies, et dans leur genre litteraire, et dans fe vocabulaire. Notons au passage que ces textes sont a I'origine depourvus de 
ponctuation. Celle qui apparaTt ici est un ajout, soit de Textarab, soit de I'editeur moderne de la source. 

L'exploitation pedagogique de ces documents dependra naturellement de I'interet que leur porteront professeurs et eleves. 

__Mais on peut suggerer, a partir des experiences 

• || | , * | concretes realisees par les redacteurs, quelques 

^ommaire j^*ji Ijj& . activites. Dans de nombreux textes I'occasion 

_ tT est donnee pour imaginer un dialogue entre 

, . deux personnages bien "mis en scene" par le 

• Chronologie (622-1800)... P 3 .^ r-ecit, ou pour dessiner un BD illustrant une scene 

• Tobl60U d©S pricipolBS dynostiBS. 7 j spectaculaire, ou pour comparer entre deux 

• Califes umayyades et abbassides. 8 epoques : la notre (dans le monde arabe ou en 

• C'etait en 623 : une razzia du Prophete. 9 1 Europe) et celle du document. On peut aller 

• C'etait vers 635 : Omar et la Justice. I q i usc ] u ° ^ ' nter P r ® tat ' on de certaines scenes. Sans 

• C'etait en 638 : traite de paix pear Jerusalem.. ~ ,, pader d * tou * d '° c,ivte c ' assiqu T : 

II recherches d'informations dans les 

• C elan en 666 : entre gou.erneur et rehelle. 1 2 e^dopedies et didionnaires, etablissement de 

• C'etait en 711 : discours d'un general. 13 j cartes geographies (ou elargissement des 

° C'etait en 744 : discours d'investiture. 14 cartes donnees), recherche de photographie 

• C'etait en 802-806 : entre H. al-Rachid et Nicephore ler. 15 de monuments historiques en relation avec les 

• C'etait en 813 : guerre de succession. 1 (, textes, etc. 

® C'etait en 896 : echange de prisonniers. 17 , ,, Au procham numero double (71-72) 

non > j« in n- d au * res textes seront proposes de la meme 

• C etait en 922 : execution d al-Hallai. 1 a n J T . . . 

. . 1 10 mamere. Ils correspondront aux deux dermers 

• C etait en 952 : rupture entre le poete et le prince. 1 9 siecles. 

• C'etait vers 962 : Abu Firas captif des Byzantins. 20 ' Comme promis, nous avons realise un 

• C'etait en 995 : accrochages entre Fatimides et Byzantins. 21 numero special (hors serie) regroupant les 

• C'etait en 1025: lettre de Mahmud le ghaznavie au calife abbasside... 22 dossiers de Textarab ("Six pages sur..."). Ce 

• C'etait au Xlle s.: un Arabe parle aux Francs. 23 r ® cue| l reproduit telles quelles les pages de la 

• C'etait en 1157 : fin de treve entre Croises et Egyptiens. 24 P ^ de$ , e$ num6ros , anciens - 11 n ' e f 

r ,, t . L 110 . . r <T 3,r ^ pas accompagne de lexique, m de cassettes cf. 

• Ce,mt en 1184 : maria g e franc a V. 25 bon de commande p. 46, ou on trouvera 

• C'etait en 1184 : Ibn Jubayr a Messine. 26 I d'autres indications sur les numeros hors serie 

• C'etait en 1184 : Ibn Jubayr a Palerme. 27 proposes). 

• C'etait en 1189 : lettre de Saladin. 28-29 ' Rappelons enfin notre site internet 

• C'etait en 1258 :1'armee mongole a Bagdad. 30 31 (www.textarab.org) qui commence a s'enrichir 

• C'etait en 1283: emissaires egyptiens en Castille.IZ" 32-33 d ' af D fichag ? en cara L ct ® res ? ral f 

a r'A*„; ln nHm in0 i » v J • 4 r j .» ; Bonne lecture, bonne fin d'annee scolaire 

• eloilen 1301 et l321: Irate du paix enlre Grenade el Arogon.... 34-35 : (bonne chance aux examens) et bonnes 

• C etait en 1344 : Ibn BattOta juge dans les Maldives. 36 vacances! 

• C'etait en 1504: lettre d'une religieux aux musulmans d'Espagne... 37 j 

• C'etait en 1800: assassinat de Kleber au Caire. 38 La Redaction 

® Vient de paraitre. 39 Antony, le 15 mai 2001 

• Testez vos connaissances. 48 
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Chronologie - les grandes dates entre 622 et 1800 


Les evenements signales dans cette liste ont etechoi- 
sis a titre indicatif pour donner quelques reperes; ils 
servent aussi afournir I'occasion de decouvrir, ici ou 
la, la graphie arabe de certains noms propres. 

Cette meme chronologie se trouve sur le site de 
Textarab (www.textarab.org) ou elle sera amenee a s'en- 
richir progressivement et regulierement. 


politique et revolte anti-umayyade 
a la Mecque et en Irak. Mort violente 
a Karbala' en Irak, d'al- 

Husayn JI), fils du 

4e calife." 

683 : divisions de la famille 
umayyade a la mort de YazTd ler 
(LjjUl. ^ jj). Avenement du 
premier calife marwanide: Marwan 
ler j-i ,jljj-o). 

685 : mort de Marwan ler et 
avenement de son fils 'Abd al-Malik 


622:THegire (s jr(1 ii) Mahomet 
(<0J l - » , ne vers 570) 

et ses fideles quittent la Mecque 

(5_ k _.) hostile pour s’etablir a 

Medine (<a^jII). 

630 : a Tissue de 8 ans d'hostilite 
avec la tribu de Quraysh 
entree victorieuse de Mahomet a la 
Mecque. 

632 : mort de Mahomet a Medine 
(8 juin). Abu Bakr (j < . j_>l) lui 
succede comme calife. 

634 : debut des conquetes 
musulmanes (I'lrak du sud en 634, 
Damas en 635, Jerusalem et 
Antioche en 638, Alexandrie en 
642, Chypre en 651, Rhodes en 
654,...). 

634-44: califat de 'Umar b. al- 
Khattab ( v lUji ^ j_*4 

636 : victoire arabe sur les 
Byzantinsaal-Yarmuk(d >«>dl) 
en Palestine. 

637 : victoire arabe sur les 
Sassanides a al-Qadisiyya 

I) en Irak. 

638: fondation de Basra (Sj >11) 

et de Kufa (5_i j S 11), futures 

grandes agglomerations 
musulmanes de I'lrak. 

642 : conquete de TEgypte et 
fondation d'al-Fustat (_Ut U .^ 11). 
644 : assassinat de 'Umar et 
avenement de 'Uthman (j-> jLJii 

647: premiers raids musulmans en 
Afrique du Nord. 

Vers 650: etablissement de la 
"vulgate" coranique. 

651: achevement de I'occupation de 
la Perse. Mort du dernier empereur 


sassanide. 

656 : crise politique. 'Uthman est 
assassine et 'AIT (^i ^ ( _ s _u 

_II_L) proclame calife. Le 

gouverneur de la Syrie, Mu'Swiya 
(jjl it in —11 "djl. r . a ), cousin 

du defunt. rejette la nomination de 
'All. La crise est ouverte. 'All 
transfere sa capitale a Kufa, en Irak 
et fait face a de multiples rebellions. 
657: bataille de SiffTn (q ? °-~ ) entre 
'All et Mu'awiya: issue indecise et 
scission dans le camp du calife. 
Naissance du mouvement kharidjite 


(d 1 Ch dill • i ^- c )- Durant le 
regne de celui-ci I'arabe s'impose 
comme langue de chancellerie. 
Premiers dinars d’or arabes. 

700 : fondation par al-Hajjaj 

& jrt^JI), 

gouverneur umayyade de I'lrak, de 

la ville de Wasit (J=_^l j) a mi- 

distance entre Basra et Kufa. 

705 : mort de 'Abd al-Malik et 
avenement de son fils al-Walid ler 
(dll I xjuc ^ o-J>J l). Debut des 
travaux sur le site de la Grande- 



661: assassinat de 'AIT par un 
kharidjite et fondation, par 
Mu'awiya, de la dynastie umayyade 
(<d j-aV I «J j J l). Damas (jd_»j) 
devient capitale de I'empire. Relance 
des conquetes. 

670 : fondation de Kairouan 
680 : mort de Mu'awiya. Crise 


Mosquee de Damas, 2e grand 
chantier apres celui de la Coupole 
du Rocher (&_> ^ ,^,l 13JLS), de 
Jerusalem (689). D'autres 
mosquees seront bientot 
construites: a Jerusalem, a Medine, 

710 : achevement de I'occupation 
musulmane de I'Afrique du Nord. 
711: les Musulmans controlent le 
Sind (i\ null Jit_j). 


711-719 : conquete de I'Espagne 
par les Musulmans. Fin du royaume 
wisigothique. 

715-17 : califat de Sulayman 
(dill ^ j \ .J... ) 

717 : siege de Constantinople 
(5 j i k i L „■ i 11) par les 
Musulmans. Mort de Sulayman et 
avenement de son cousin 'Umar II 
(j-jj-»Jl .i ■ c d_> j-a-c) qui ne 
tarde pas a reformer le systeme 
fiscal. 

v. 720 : les Musulmans penetrent 
en Gaule narbonnaise. Occupation 
du Languedoc et de la Vallee de la 
Garonne. Mort de 'Umar b. 'Abd al- 
'AzTz et avenement de son cousin 
Yazld II (dill j.-vc d~> j-ij-i). 
724: mort de Yazid II et avenement 
de son frere Hisham (d-j > i * 
dJJll a_l^). Durant son regne de 
19 ans, construction de plusieurs 
monuments prestigieux a caractere 
economique (parfois aussi, 
ceremonial) sur les grandes arteres 
commerciales de ('ensemble syro- 
mesopotamien (al-Hayr Est et Ouest, 
Qasr al-Minya, Djabal Says,...) 

725 : pillage d'Autun par les 
Musulmans. 

732 : Bataille de Poitiers et depart 
des troupes musulmanes de la 
Gaule. 

736 : defaite musulmane en Chine. 
740 : revolte kharidjite en Afrique 
du Nord. Debut du mouvement 
zaydite. 

743 : mort de Hisham. Trois califes 
se succedent en peu de temps. La 
crise est ouverte. 

744 : avenement de Marwan II 

(.> « j-; J 1 j>»). gouverneur 

d'al-Djazfra (Sjj^JI) qui marche 
sur Damas et depose le calife en titre. 
Durant son regne se developpe le 
mouvement qui aboutit a 
Tavenement des Abbassides. 

747 : les Kharidjites occupent la 
Mecque. 

750: chute de la dynastie umayyade 
(31 j-aV I <J j jJ I) et avenement des 
Abbassides (31 II <JjjJI). 
L'lrak devient le centre de I'empire. 
Le premier calife abbasside, al- 


TEXTARAB 69-70 mai-a O at2001 


3 



Chronologie - les grandes dates entre 622 et 1800 


Saffah (^1 4 in II ^^xj!— i * 11 
s'installe provisoirement a Kufa. La 
famille umayyade est decimee par 
le nouveau gouverneur de la 
province de la Syrie. 

752 : les Musulmans chasses 
d'Aquitaine par Pepin le Bref. 

754: avenement du deuxieme calife 
abbaside, Abu Dja'far al-Mansur 
11 j. i» ^ futur 
fondateur de Bagdad (762) et 
architecte d'une administration 
fortement centralism. Etablissement 
de relais postaux de grande 
efficacite. 

756 : seul survivant de la dynastie 
umayyade, 'Abd al-Rahman I (j-m 
I j_I l j « 1 ) entre en 

Espagne pour y fonder un emirat 
independant. 

759 : les Musulmans chasses de 
Narbonne par Pepin le Bref. 

775 : mort d'al-Mansur et 
avenement de son fils al-Mahdi 

WO- 

786 : revolte hachimide a Medine. 
Harun al-Rachid (j_, . 7 .jJ l j jjj>) 
accede au califat apres la mort 
prematuree de son frere al-Hadi 

(WO- 

788 : Idris I maitre du Maroc. 

V. 800: fondation de la ville de Fes 

(tjuli). 

800 : les Aghlabides (LJUYl) de 
Kairouan declarent leur autonomie. 

801 : mort de Sibawayhi 
(qjim,,), auteur du premier traite 
connu de la grammaire arabe. 

803 : disgrace des Barmakides 
(<^-W). 

806 : premiere attaque musulmane 
en Corse. 

809 : mort de Harun al-Rashid et 
avenement de son fils cadet al-'Amin 
(c«-VQ. 

810 : Les Tahirides (j_aLU 
s'imposentau Khurasan (,jLJ jj.) 
et soutiennent al-Ma'mun 
(j j-«U l), fils aine d'al-Rashid, qui 
revendiquait le califat. 

813 : avenement d'al-Ma’mun. Al- 
'Amin est tue a Bagdad par les 
troupes tahirides. Le nouveau calife 
etablit sa capitale a Marw (_«) 


jusqu'en 817 avant de revenir a 
Bagdad. 

827 : les Musulmans commencent 
leur conquete de la Sicile ( 5'Vh.-, ) 
832: fondation de la "Maison de la 
Sagesse” (L^J-JI o^) a Bagdad. 
D’innombrables oeuvres grecques y 
sont traduites en arabe. 

833 : mort d’al-Ma’mun et 
avenement d'al-Mu'tasim 

( 'WYI * I I). 

836: fondation, au nord de Bagdad, 
de la ville de Samarra (d'j_*L_^), 
nouvelle capitale de I'empire. 

846: expedition musulmane contre 
Rome. 

847-61 : califat d'al-Mutawakkil 
(j£jU.1). Disgrace des Mu'tazilites 

(=uw)- 

861 : assassinat du calife al- 
Mutawakkil et declin du califat de 
Samarra. 

869: Debut du mouvement des Zanj 
(gjj-l <)• 

v. 870 : Debut de la propagande 
isma'ilite (j j j 1 .^ 1 «■ ■■ y<) 

871: chute de I'emirat de Bari (Italie) 
fonde en 825. 

872: gouverneur abbaside d'Egypte, 
Ibn Tul un (jjJ l) proclame 
son autonomie. 

874 : disparition du Xlleme et 
dernier imam chez les 
Duodecimals ( a - _■ a 11 

-I 1 /i LaY I). 

878 : achevement de I'occupation 
arabe de la Sicile. 
v. 883 : abandon de Samarra et 
retour du califat a Bagdad. 

894-fin Xle s. : gouvernement 
qarmateau Bahrayn .i i) 

900 : gouvernement zaydite au 
Yemen. 

909 : avenement des Fatimides 
(< 1. U i 11 <J j jJ l) en Ifriqiya 
(Tunisie): ils revendiquent le califat. 
912: avenement de 'Abd al-Rahman 
III a Cordoue (4__ 1 _L J _a) qui se 
declare calife en 929 en s'attribuant 
le titre de l jJ I . 
913 : extension de la revolte 
qarmate. 

922: execution d'al-Hallaj (^iUJI). 
930 : les Qarmates (Lk_J jJJl) a 


la Mecque. 

934 : attaque musulmane contre 
Genes. 

935 : gouvernement Ikhshidide 
(La .,, 7 , AY I LI jjJl) en Egypte. 
936: fondation de la ville d'al-Zahra' 
(cl> ajJI) pres de Cordoue. 

944 : Sayf al-Dawla ( . « _■ 

LI jjJ l) maitre d'Alep ( . J-^ ). 

945 : entree des Bouyides 

(u l) a Bagdad. 

948 : debut de la dynastie kalbide 
en Sicile. 

950 : attaque fatimide contre la 
Sicile. 

961 : la Crete aux mains des 
Byzantins. 

966 : victoire des Kalbides sur les 
Byzantins a Rametta. 

968 : decadence du califat de 
Cordoue ; les princes Chretiens 
chassent les musulmans des 
provinces de Leon, de Castille et 
d'Aragon. 

969 : les Fatimides maitres de 
I'Egypte. Fondation de la ville du 
Caire (s j_*L5J I). Fondation d'al- 

Azhar (j-a> 3 V I); les Byzantins 

controlent Chypre. 

972: chute de la base de pirates de 
la Garde-Freinet. 

972-1152 : gouvernement ziride 
jh-}) en Ifriqya (L^^iJ). 
976-1002: Ibn Abi'Amir(^j 
j_c(_c), homme fort a Cordoue. II 
met a sac Barcelone (985), Leon 
(988) et Compostelle (997). 
v. 987 : repertoire bibliographique 
j+LI I) de I'epoque par Ibn al- 
Nadim (^jjJl j^l). 

988: conquete fatimide de la Syrie. 
1002: mort d’al-Mansur (^1 ^1 

J J M SI' ll I J-ClLc). 

1009 : revolte a Cordoue et chute 
des j 7 , . 

1015-1152 : gouvernement 
hammadide (jLk^ j±,) en Algerie. 
1016 : arrivee des Normands en 
Sicile. 

1031: fin de la dynastie umayyade 
d'Espagne. Debut du pouvoir des 
Reyes de Ta'ffas (d j I 
U-Lfll jJ=J l). 

1036-1147 : dynastie almoravide 


j-fl -i-ljj). 

1036: revolte des villes siciliennes 
contre le pouvoir kalbide. 

1037: mort d'Avicenne (j_cl 

17 ,...) 

1041 : premiere victoire des 
saldjoukides (L£..a.si Jl) sur les 
Ghaznavides (j^lI) et debut 
de I'expansion de leur pouvoir. Les 
Zirides reconnaissent le pouvoir de 
Bagdad. 

1052: debut de I’invasion hilalienne 
(JiU jdj) au Maghreb. 

1053 : chute des derniers kalbides 
en Sicile. 

1055 : entree des saldjoukides a 
Bagdad. Fin du pouvoir bouyide. 

1059- 1082 : conquete almoravide 
d'une grande partie du Maghreb. 

1060- 1091: conquete normande de 
la Sicile. Fin de la domination arabe 
sur I'Tle. 

1065-72 : crise economique et 
politique en Egypte. 

1067 : inauguration de I'Ecole 
nizamienne ( L, „iu-, 1 1 L^jjil) 
a Bagdad. 

1070 : fondation de Marrakech 
(^l» par les Almoravides. 

1071 : victoire ecrasante des 
Seljoukides sur ies Byzantins a 
Mantzikert. 

1072 : les Normands prennent 
Palerme (Lo jJL.). 

1076: lesTurcs (Jl_jYI) maitres 
de la Syrie et de la Palestine; debut 
de la construction de la citadelle 
d'Alep. 

1079 : Tutuch, frere de Malikchah, 
prend Damas. 

v. 1080 : debut des activites de la 
secte des "Assassins” 

1081: raid des Genois et des Pisans 
contre al-Mahdiyya (L5 j_$_U), en 
Tunisie. 

1084 : les Almoravides maitres du 
Maroc et de I'ouest algerien. 

1085: les Normands s'emparent de 
Syracuse. Alphonse VI de Castille 
occupe Tolede ( a 1 u 1 u ) 

1086: les Almoravides en Espagne. 
1087 : raid des Pisans contre al- 
Mahdiyya ( 5 JA 4 II) en Tunisie. 
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1090 : les Normands occupent 
Malte. 

1090-1110 : les Almoravides 
maitres d'al-Andalus. 

1092: assassinat de Nizam al-Mulk 
(J I M j»l k.~») par les Assassins. 
Mort de Malikchah ( ft Li dJU). 

1094: mort de Badr al-JamalT (j a.. 

u _II_- ~n), vizir d'origine 

a'rmenienne des Fatimides et 
constructeur des remparts du Caire. 
1095: mort de Tutush et partage de 
la Syrie entre ses fils. 

1096 : Konya devient capitale des 
Seljoukides de Rum (<. a -o L 

1098 : les Fatimides reprennent 

Jerusalem (^j_s_II) aux 

Seljoukides. Les Croises 
(uj : : 1 n ) s'emparent 

d'Antioche (5 _.<! U ',)). 

1099 : Jerusalem aux mains des 
Croises. 

1100 : naissance du Royaume de 
Jerusalem. 

1104 : les croises prennent Acre 
(<5x) avec I'aide des Genois. 

1106 : mort de I'Almoravide Ibn 
Tachafin (p* ^ ~i ~ p_i * 5 ■ ■■^ >) 
1111: mort d'al-GhazalT ijjiJ I). 
1116-1240: fortifications franques 
et musulmanes en Syrie et Palestine. 
1118 : fondation a Jerusalem de 
I'ordre des Templiers. 

1118-57: sultanat de Sanjar en Iran. 
1118-94 : gouvernement 

saldjoukide en Irak. 

1121 :rAlmohadelbnTumart(p_.l 
se proclame "mahdi''. 
1124 : les Venitiens aident les 
croises a s'emparer de Tyr ( 

1126 : mort de Omar Khayyam 
(j»LliJl _h>-c). 

1128: revolte almohade dans I'Atlas 
marocain. 

1130 : fondation du Royaume de 
Sicile par Roger II. 

1130-1269 : dynastie almohade 

(P^aI.jJ.1 

1137-1574: dynastie des Hafsides 
de Tunis. 

1141 : traduction latine du Coran 
par Bede le Venerable; Mongols de 
Transoxiane et Turcs oghuz 


envahissent le Khurasan 

1144 : les Turcs d'Alep mettent fin 
a la principaute croisee d'Edesse. 

1145 : Robert de Chester traduit 
I'Algebre de Khuwarizmf 
(^jji ^l). Essor de I’ecole des 
traducteurs de Tolede : traductions 
d'oeuvres arabes. 

1146: les Almohades s'emparent de 
Marrakech. 

1146- 47 : deuxieme croisade 

(5 ' 11 4 i t 11 ./-ill 51 a^II) 

1147 : les Almohades en Espagne. 

1147- 49 : effondrement des 
Almoravides. 

1148: echec des Croises de Louis 
VII devant Damas ; les Normands 
prennent al-Mahdiyya (5 Vi ^ 11); 
disparition du pouvoir ziride. 
1150-1231 : dynastie ghouride en 
Afghanistan (pi ... M i .at) et en 
Inde (a^JI). 

1152 : les Almohades prennent 
Bougie (<^Lk_.); fin de la dynastie 
hammadide jAj). 

1153: al-ldrissi ( u ... jjjVI) fait 
une mappemonde’pour Roger II de 
Sicile. 

1154 :1'atabeg Nur al-DTn Zengui 
jjj.) s'empare de 
Damas ; traite de paix et de 
commerce entre Pise et I'Egypte 
fatimide; les Almohades reprennent 
Almeria (<1_>J.I). 

1155: raid normand sur Alexandrie 

(5-^ j j i n V I). 

1157 : les Almohades supplantent 
les Almoravides dans le Sud de 
I'Espagne. 

1160: fin de la presence normande 
en IfrTqya (Tunisie). 

1163: mort de I'Almohade 'Abd al- 
Mu'min (o-ojil aj-c). 

1169 : Saladin ( p ' l l ^ ,^) 
devient vizir des Fatimides. 

1171 : fin du califat et du pouvoir - 
fatimide ; les Ayyubides 
(jjj^jjLVl) dominent I’Egypte. 

1173 : Les Ayyubides occupent 
Aden (pa*.). 

1174 : mort de N ural-Dm. 

1176: le sultan seljoukide de Rum, 
Kilij Arslan II, ecrase I’armee de 


I'empereur byzantin Manuel 
Comene a Myriokephalon. 

1177 : defaite de Saladin devant 
Baudouin IV a Montgisard. 
1180-1225 : califat d'al-Nasir 
(j^aLJI) a Bagdad. 

1183 : Saladin s'empare d'Alep. 

1184 : avenement d'Abu Yusuf 

Ya'qOb al-MansOr j_,1 

j j, i.rfi v J. I,_tj a«— i ): apogee de 

I'Empire almohade, malgre les 
tentatives des Banu Ghaniya venus 
des Baleares pour restaurer le 
pouvoir almoravide. 

1184-85: voyage d'lbn Jubayr (p_, I 

1187: Saladin remporte la victoire 
de HattTn (p-jJL^.) sur les croises 
et prend Jerusalem s n ) et 
Acre (iL:). 

1188 : mortde ,1 a* p_, 


1190: debut de la 3e croisade; les 
Croises s'emparent de Chypre 

1191 : les croises prennent Acre; 
victoire des Francs sur Saladin a 
Arsuf. 

1192: victoire de Richard Coeur de 
Lion sur Saladin a Jaffa; treve entre 
Saladin et les croises : la securite 
du pelerinage a Jerusalem est 
garantie. 

1193: mort de Saladin. 

1195 : victoire almohade a Alarcos 
(Espagne). 

1196 : al-Malik al-'Adil ( .•! i n 
J jLjJ I), frere de Saladin, maitre de 
I'Egypte et de la Syrie. 

1198: mort d'Averroes (x*i, p_. I). 
1200-1204 : 4e croisade; sac de 
Constantinople par les Croises ; 
mort du philosophe et medecin juif 

cordouan Mai'monide (p_J 

o j " )• 

1204-1261: Empire latin d'Orient a 
Constantinople. 

1206: Gengis Khan (pLL 
parvient a unir les Mongols. 

1207 : traite de commerce entre 
Venise jp_J I) et Alep (^U). 
1209: reconstruction de la citadelle 
d'Alep. 

1212: defaite almohade en Espagne 


a Las Navas de Tolosa 
V LLJI). 

1218-21: 5e croisade. 

1218- 38: sultanat d'al-Kamil (JJil 
J^LU l) en Egypte. 

1219- 21 : occupation de Damiette 
(JoLl*j), en Egypte, par les Croises 
de Jean de Brienne. 

1220- 45 : revolte des musulmans 
de Sicile et leur deportation par 
Frederic II a Lucera, en Pouille. 
1223 : invasion mongole au 
Khurasan. 

1227: mort de Gengis Khan. 

1228 : 6e croisade de Frederic II. 

1229 : traite de Jaffa (LJiLj) entre 

Frederic II et I'ayyubide al-Kamil 
(J_ol_UI ,»l I 11): cession de 
Jerusalem aux croises pour dix ans 
; les Hafsides (pj 1 5 ^n) de 

Tunisie rejettent la tutelle des 
Almohades. 

1230 : la presence almohade 
disparait d'Espagne. 

1320-1492: dynastie nasride (jA_> 
j-^-Vl) a Grenade (U=L, 

1232 : debut de la construction du 
palais de I'Alhambra de Grenade 
( P I j-tL.'iJ I J ft). 

1234 : inauguration de I'ecole al- 

Mustansiriyya (5__» 

1,1) de Bagdad. 

1236: chute de Cordoueaux mains 
des Rois catholiques. 

1240 : Ferdinand III s'empare de la 
region de Murcie. 

1242: les Seljoukides de Rum sont 
ecrases par les Mongols a 
Kosedagh. 

1243 : I'lran est controle par les 
Mongols ; defaite des Seljoukides 
de Rum face aux Mongols. 

1244 : les Turcs khwarizmiens 
s'emparent de Jerusalem et en 
expulsent les Croises ; defaite des 
croises a la Forbie face aux 
Egyptiens. 

1248: Seville ( 5 i , .t. i) aux 
mains des Castilians. 

1248-50 : croisade de Louis IX en 
Egypte. 

1249: septieme croisade; prise de 
Damiette (Egypte) ; Saint Louis 
prisonnier des Egyptiens. 
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Chronologie - les grandes dates entre 622 et 1800 


1250 : les Mamluks ( .»i _■ n * n ) 
maitres de I'Egypte. 

1258 : Bagdad aux mains des 
Mongols (JjJU.1). 

1260: victoire des Mamluks sur les 
Mongols en Syrie, a ojJU. oj-* 
en Palestine. Raid castillan sur Sale. 
1261 : retablissement de I'Empire 
byzantin a Constantinople et fin de 
I'Empire latin d'Orient. 

1261-77: regne du sultan Baybars 

1264-67: attaques maml tikes contre 
les principautes des Croises du 
Levant. 

1268 : reprise d'Antioche par les 
musulmans. 

1269 : les Marinides >1 j) 
prennent Marrakech et mettent un 
terme au regne du dernier almohade. 

1270 : St-Louis dirige la huitieme 
croisade et meurt a Tunis. 

1271: les Mamluks prennent le Krac 
des Chevaliers. 

v. 1276 : Raymond Lulle fonde a 
Majorque un college enseignant 
I'arabe. 

1280-90: regne du sultan Qalawun 

(o J J^-S). 

1284: les Siciliens occupent Djerba 

1289 : reprise de Tripoli 
(,j.. I J j—L), au Liban, par les 
musulmans. 

1291 : fin des Etats francs en 
Palestine et Syrie, apres la chute de 
Saint-Jean-d'Acre, tombee aux 
mains des Mamluks. 

1292: les derniers croises quittent 
le Proche-Orient. 

Debut XlVe s. : expansion du 
pouvoir ottoman ; conversion des 
Bogomiles de Bosnie a I'lslam. 

1302 : naissance de la principaute 
des Osmanlis (Ottomans - 
jj \ '.I—c » 11) en Anatolie 

occidentale (Jj^.L.Vi 
v. 1304: officialisation du shi'isme 

duodecimal (5_>_ a 1 1 

f I ‘.'iVI) en Iran. 

1309: chute de Gibraltar ( J ■ -v 
j jLL) aux mains des Catholiques. 
1314-83 : dynastie des 


Mudaffarides en Iran occidental. 
1315 : mort de Raymond Lulle, 
ecrivain et alchimiste Catalan, auteur 
de nombreux ouvrages en arabe. 
1325 : debut des voyages d'lbn 
Battuta (5J= 

1135 : prise de Jerba (3_jj_a.) par 
les Normands. 

1362: les Ottomans «\*J I) 

s'emparent d'Andrinople 
1365 : pillage d'Alexandrie par les 
Europeens. 

1382: fin des Mamluks bahrites et 
arrivee au pouvoir des Mamluks 
burjites. 

1389: victoire ottomane de Kosovo 
(i j.s,*) sur les Serbes (,_> j^=J I). 
1390 : expedition de Louis de 
Bourbon contre al-Mahdiyya. 

1392 : Tamerlan mattre de I'Asie 
centrale ( ^u ... 1 1... i) 

1393 : Tamerlan ( ■■! '■ i j j » _,-■ ) a 
Bagdad. 

1397 : premiere apparition des 
Ottomans aAthenes. 

XVe s.: extension des conversions 
a I'lslam en Asie du sud-Est. 

1398 : Tamerlan a Delhi (^j). 
1401 : victoire de Tamerlan sur les 
Mamluks; la Syrie lui est soumise. 
1403 : famine en Egypte. 

1405 : mort d'lbn Khaldun [j _J 

o j-tCL); mort de Tamerlan. 
1405-47 : Shah Rukh, fils de 
tamerlan, sultan a Herat (si>$-11) en 
Afghanistan. 

1416-1513: epidemies de pesteen 
Egypte. Grave crise economique. 
1444 : victoire ottomane de Varna 
sur les Hongrois. 

1444-46 et 1451-81 : sultanats de 
I'Ottoman Mehmet II ( j_1 - » 
j^LDI). 

1448: victoire ottomane de Kosovo 
sur les Serbes. 

1453 : Constantinople aux mains 
des Ottomans. 

1483-1550 : Babur, descendant de 
Tamerlan, sultan de Kaboul (J-.LS). 
1492: Grenade aux mains des Rois 
catholiques. Les musulmans et les 
juifs chasses d'Espagne se rendent 
en Afrique du Nord et dans I'Empire 
ottoman. 


1517: apres plusieurs victoires sur 
les Mamlouks, les Ottomans sont 
maitres de I'Egypte et imposent leur 
protectorat sur I'Arabie (« < ; 

<-j-j jJlJ I 6j-lj^JI). 

1520-66 : regne de Soliman le 
Magnifique(^jl j i -_.i ■■■ ) 

1521 : les Ottomans a Belgrade 

1522 : les Ottomans a Rhodes 

1526 : Babur fonde la dynastie des 
Grands Mogols a Delhi. 

1529: les Ottomans maitres d'Alger 
Lh'3*I0- 

1530 : la "Grammatica Arabica" de 
Postel. 

1534 : les Ottomans a Bagdad. 

1539 : raid espagnol sur Tunis. 
1541 : deroute d'une expedition de 
Charles-Quint contre Alger 

Lh^O- 

1543 : raid turc sur Nice. Mort du 
dernier representant de la lignee des 
califes abbassides refugies en 
Egypte. 

1546 : les Ottomans au Yemen. 
1574 : les Turcs maitres de la 
Tunisie. 

1578 : avenement du sa'dien al- 
Mansurau Maroc. 

1581 : fondation de la Compagnie 
anglaise du Levant. 

1590: les Marocains s'emparent de 
Tombouctou. 

v. 1660 : intervention omanaise en 
Afrique orientale. Essor de la 
dynastie alawite (jj i. 1 1) au 
Maroc. 

1668 : les Turcs achevent la 
conquete de la Crete (o-jj£). 

1670 : creation de la Compagnie 
frangaise du Levant. 

1672 : avenement 
de Moulay Isma'il 
(cs^j-° 

J_j_cl_a_*J) du 
Maroc. 

1683 : siege turc 
contre Vienne 

(I *> 11 a). 

1697: creation de 
la Bibliotheque 


Orientale d'Herbelot. 

1704 : Galland commence la 
publication des 1001 Nuits. 

1728 : debuts de I'imprimerie 
turque. 

v. 1739 : debut du mouvement 
wahabite en Arabie. 

1744 : pacte entre Ibn 'Abd al- 
Wahab (^La^J I J A 'V.p) 

et Muhammad ibn Sa'ud j /. ^ ~ 

1757 : avenement de Moulay 
Muhammad III (Maroc). 

1769 : chute de Mazagan, derniere 
position portugaise au Maroc. 

1770: Deroute navale des Ottomans 
devant la flotte russe a Tchechme. 
LesTouaregs( jjl jiJ I) dominent 
Tombouctou et Gao. 

1773: la dynastie sa’udienne (j_l, 

jj-*-m,) s'impose a Ryad 

(^LjJ I). Extension de la doctrine 
wahabite. 

1774 : traite de Kiitchuk-Kaynardji 
entre Ottomans et Russes: I'autorite 
turque se limite desormais au sud 
de la mer-Noire. 

1788: guerre austro-turque. 

1789: avenement du sultan ottoman 
Selim III. Avenement de I'Emir 
Bachlr (^Vl - Liban). 
1791 : traite de Svitchov qui 
consacre le recul turc en Europe. 
1792: mortde Muhammad ibn 'Abd 
al-Wahab. 

1795 : fondation a Paris de I'Ecole 
des Langues Orientales. 

1798 : Bonaparte (ojjLj_i) en 
Egypte. Creation de I'lnstitut 
d'Egypte. 


oykliil 
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Cadfes umayyades bj^h i *uuj 




pAY-lAo) 


dill! Jl^p —o 

(V* °-nAV) 


0 LjLw* i ^ 4 j j U_* — \ 


(nA N—nn >) 




(*Uo-lA^ ) 


CT^ —V 


j-o-p —A fLij* —\ ^ oL^-L*^ —V wLJ^JI —^ 


(™°) 


(YY*—Y ^ Y) (Yir-YYl) 


(YYt-YY < ) 


(V\Y-Y\o) 


(o_Y.o) 


Olj^ — \ 1 

(Vo._Ytt) 


JJo^>c^0 


jlJ^JI -\ ^ 

(Vi 


r j*\ y \-\r ^.jt -\ y 


( Vt i ) 


(VU) 


jJi ^J1 wL^p 
Fondateur de l'Emirat de Cordoue (756) 


Ca[ifes aSSassides *uuj' 


NB : vu l'importance de cette dynastie, seuls 
les califes des deux premiers siecles sont ici 
mentionnes; d'ailleurs, saufrares exceptions, la 
realite du pouvoir echappe au calife abbasside a 
partir du milieu du IXe siecle . 


(vvo-vot) 

I 

(VAo-YYo ) 


jJi Oj j-& 
(A* 5-YA1) 


(YAn-YAo) 


c O~JI 

(Voi-Yo.) 


(At Y-AYT ) 


0i^lil 
(Arr-A\r) 


(a >r-A•5 ) 




(A'U-AtY) 


(AtY-AtY) 


( All—Al Y ) I ( A5 Y—AY * ) (A'H-AII) ( A1Y—A*\ \ ) 

~Lv<2JL*-Ll 


yblSJI 
(^rt-^rY > 


(5 *Y-A5Y) 

_I_ 

j JjJLil 

(<\rY-5‘A) 


(5.A-5•Y) 


( AY.-AV\ ) 


etc... jusqu'au 37e calife qui est tue par les Mongols en 1258. 
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C'etait en 623 


(an 3 de I'hegire) 


B. Lucas 


Une razzia du Prophete racontee 
par Ibn Saad 

Les livres de cj! $ \ U (classes d'age, generations) sont 
des biographies de transmetteurs de traditions ou hadith(s) (ca-ja^ 
jUJ ^r), recits ayant trait aux actes ou paroles du Prophete. 
Ces ouvrages permettent d'attester l'authenticite de la chame des 
transmetteurs (jl\xJ) et done celle du hadith lui-meme. 

Celui * d'Ibn Saad ( yJ,784-845), traditionniste qui 


vecut en Irak h l'epoque abbasside, commence par une biographie 
du Prophete, de laquelle est extrait le texte suivant. II relate une 
expedition guerriere, une razzia (l jji.), au cours de laquelle un 
evenement miraculeux (intervention de l'ange Gabriel) se serait 
produit. (* I v^U-JaJ I ) 


r . . ^ * * * \ 

oUUp aJLc- <tUl i 4)1 J ij**j Ojjp \ 

£ 0 £ . l * * * * * * 

A** ^ 4 4 ^1 olijap (. aJ.p aDI c aJU 1 Jjy; SjJp 15 

Ol c <4^ <UI 4 ^ ^ y* Yj^> ^Ij l5 1p JjVI 

AsIp aJJI aUI (J yAj y* (1)1 OjJjjj IJi ^al aJUj y* 

^ ^ Y ** * 

• ^J^ 1 2 3 4 5 6 7 8 9 c/H clr 4 <5 cJLi f-f-* J>“j 4 0 

\r t * # ^ ** * » * * ‘ ’ 

Jj xl j^s» aLJ oyup L5 ni V (jyJ-wil c aJp 4 JJI c <d!l cJ <>— 

* *' \o ^ \i p * * ft 

<S^°. l jlip y (jl^tp ijjil ^1 p c c, 

W *>» •<* <M ft 

4 4 —^ c-5 - ^ 3 4 ^ dlpJi c y L» Ulj JL>JI ^ ^ 

aJp 4 JJI c 4 JJI t p-L-j aJp aU! c c aUI Jjyj . pJL*U 

• eyjjj ^ 4JI VI llb-l c JLj 

^Jp La^liJlj Ia>cJ £ 4^ 4 " 4 Jy^) t 4 jI>c^Ij aJL 5 1 Jy°j OL^Ij 

+ + p 

(3^ <• 4 IM Jyj ^ylj OjL>Jl y ^ JUj jJjJI y> Jj>-j ^l>ci c >c>J^v5>lj 3y>e^i 

Jyqr ! 4 JJI : p~Lj aJp aJJI c aJJI Jj^j JU ? pJl ^ dJ^Uj y- : JU Ij c JLoj aJp aJl5I 

^ i/i y# *1 £ 

l Jli ? ( jA 1 aJ (J lij c i 4^P ^5Jl ^ dwX>-li ; dJj djJLv? 

! aJJ 1 J yAj Id)lj c aL!IV[aJ|VoI I ! jl>-I V 
■^i ^ 1 ^ Ij^^l Ilyll l^jl Ij ! ^43 AjV l oIa cjyj ^l)\-^Vl j^jPJj J^>c3 4Aji ^J}\ ^ 

• S^*xp (^£jj>-\ ai^p C^jISj I jjL iq>jil c a^Jp aJJ I c aJJ I Jjyj J^l ^ ^ 


\0 


(1) j*3__2 = petite expedition lanc^e par les Bedouins 
contre une autre tribu, generalement pour voler des 
chameaux. Le nom d'unit6 I'jj r est employ^ pour 
designer les expeditions du Prophete contre les infi- 
deles. 

(2) formule rituelle qui suit le nom du Prophete = 
Que la benediction et le salut de Dieu soient sur lui. 

(3) Tribu bedouine du nord de l'Arabie. 

(4) Le Najd, desert de sable au centre de l'Arabie. 

(5) Lieu de l'expedition. 

(6) nom de lieu. 

(7) Le troisieme mois de l'annee musulmane. 

(8) a la tte de = apres. 

(9) j-a.L$Jl I = S j °> $ 11 : I'hegire, fuite du Prophete de 
la Mekke a Yathrib (qui deviendra Medine). C'est le 


debut du calendrier musulman. 

(10) et (11) : tribus bedouines. 

(12) G JLil = on l'appelle. 

(13) ici : en compagnie de. 

(14) Medine. 

(15) jlii ^ (jLoii:: mekkois, converti k 1'Islam, 
gendre du prophete. II sera le troisieme calife. 

(16) nom dc lieu. 

(17) j JyL : ancien esclave noir converti. U 
sera le premier muezzin de 1'Islam. 

(18) : l'ange Gabriel qui apporta la revela¬ 
tion coranique a Muhammad. 

(19) = J'atteste qu'il n'y a qu'un seul Dieu et que 
Muhammad est son prophete . C'est la profession 
de foi musulmane et le premier des cinq piliers de 


1’Islam. 

(20) Coran, V, 11. Le verset complet est: 

j| qL * Ir , <UJI IjjCo] jj-ijJI I Y i 1 C* 

^ i. a 11 IjJaJmlili ^j_a 

4-Ul j 4_LI I i j a ~ I j 

vous qui croyez ! Rappelez-vous les graces que 
Dieu vous a accordees : lorsqu'un peuple s'appr- 
tait a porter les mains sur vous, il a d6toum<$ leurs 
mains. Craignez Dieu ! Que les croyants se con- 
fient a Dieu ! 
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Gh. Al-Hakkak 


C'it ait vers 635 


(an 15 de I'hegire) 


Le calife Omar definit la justice 


'Umar ibn al-Khattab (Omar I, c_>LkiJI ^o_c) est le deuxieme 
calife de l'lslam (634-644). Sa conversion precoce fit de lui l'un 
des plus importants compagnons du Prophete, dont il epousa la 
fille. Durant son califat, ce fut le commencement des conquetes, 
vers le nord: Syrie, Mesopotamie et Egypte. Grande figure de 
l'lslam, tres respecte aujourd'hui par les Sunnites, mais hats par les 
Chiites a cause de ses demeles avec 'Ali C_JLL 'Umar 

apparait a travers les chroniques anciennes comme un homme de 
rigueur et d'integrite. II fut d'ailleurs responsable de la Justice du 
temps de son predecesseur. On lui attribue de nombreuses maximes, 
dont la plus celebre est: 


I Jl5j 


L’an 17 de l'Hegire (638): le puissant gouvemeur de Basra, 
LI, se voit limoge par le calife pour etre remplace par A 
S.VI 0 (614-V.663). Cette annee-la les Musulmans 
poursuivaient leur conquete de la Perse. Le partage du butin donnait 



parfois lieu a quelques contestations, tandis que le pouvoir califal, 
encore jeune, s'effor^ait de se donner sinon une legislation, du 
moins une ligne de conduite dans les nouveaux territoires. 


V ^ ^1 (. 4^2 Jji c \^a\ \ 0^3 (• ' lil 

C/* <3L>xj X? c iLL>- ^ ^ ^ ^Ul (ju . r 4 J 

ciUUj Sj . ' J^l j\ *)!%>- ^J>- SfJ, (jwLII Lju y\>- C JwJlj U* 

gpLjdl ^ j 5>- 4*s>-\y>j ^5$ ^J>Jl oU t 4lp y ol liwLijJ ^ C-j<U 3 41^35 c. L^S 

Jl—I c ^3-^ ^^ X? aUI c—>Lx^" l£ iSjwL^? ^L>Ui> Ljjlp a ^ ^H ^*^311 . v JJs>Ul ^ 

LJLp &>- ^-ull c ^ L 5 H X* -Lp jr y\ Lr Jj c oLJ^Ij 

^3! (jJJi oji <• Si aUp cLs^>j 'Xj 4 J 03>-l 4 ^Lj jU . ^ A*J| ^*1 1 IjuI 4jCo jl 

^ ^ ** ft 

Luib jl C Jjj aJp C -L>- Jb C L5 ip JjUp . jjjJl ^3 xLlj 

. ft + *> ^ ** '' c 

. b Ij I wli aU I 0^3 C il Iji j I 

^ (3^^ o^^y* ^bJb 3^1? 

"o' . + ’ 

3^/ cPL? ^ uy.j aUI aASnj Oyo b<>^ aio 4jU c 

S' w ^ 

C a1*3 aJJI dilA O) A$%>- aJUI Uj 

-lap-UdJ jUl '. j-UaII 


" diip ?%J\< 




(1) fonnule tres ancienne et toujours en usage 
pour annoncer, dans une correspondance ou 
dans un discours, le ddbut de l'essentiel du 
message. 

(2) reference a toute la tradition du Prophete, 
ses dires et ses gestes qui sont Sieves au rang 
de modeles absolus. 

(3) par cette phrase, l'auteur invite & tenir 
compte des circonstances au lieu d'afficher des 
pricipes rigides et inadaptes. 

(4) recommendation interessante a propos de 
l'image que le gouvemeur/juge doit donner de 
lui-meme. 


(5) principe fondamental du droit musulman: 
le plaignant doit foumir la preuve de son ac¬ 
cusation. Celui qui nie les faits doit le faire 
sous serment. 

(3) ce principe, s'il etait applique aujourd'hui, 
rendrait les Juges responsables des suites de 
leur jugement. Ce seraient eux qui devraient 
demander la revision du proces. 

(6) limites d'un eventuel accord a l'amiable. 

(7) allusion au raisonnement par analogie 
(^1 j a 11), notion qui anima d'apres debats 
tout au long de l'histoire de l'lslam. Fallait-il, 
lorsque le Coran ou les traditions du Prophe- 


tes ne foumissaient pas de reponse, avoir recours 
a Interpretation, a la rSflexion? 

(8) c'est un masdar (nom verbal) qui a le sens de 
l'imperatif: comprends ! (la repetion donne une 
intensity suppelemntaire). 

(9) delai avant l'entree en viguer d'une decision. 

(10) exclusion des temognages de persones dejk 
condamnees, ou dont la parole est suspecte ou 
encore qui ont une relation de parente vaec l'une 
des deux parties. 

(11) ce dernier paragraphe resonne comme une 
mise en garde au destinataire du message contre 
tout abus ou derive dans la conduite des affaires. 
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C'etait en 638 


(an 18 de I'hegire) 


Traite de paix 


• Le calife Omar: 

Ne a la Mecque, 'Umar ibn al-Khattab (Omar I, j _j j » ^ 

* 

c-il-L-Ul) ne fit par partie des premiers convertis a l'islam. 

Cependant, il devint tres proche conseiller du Prophete 
Muhammad (,Uk.^ I) qui epousa sa fille Hafsa (<II 
devint le deuxieme successeur (calife, * a ^ I -l ) du Prophete, 
designe par Abu Bakr en 634. Sous son califat, les conquetes 
furent rapides contre les Sassanides et les Byzantins. II dota la 
communaute musulmane de ses premieres institutions, intervenant 
non seulement dans les domaines politique et administratif mais 
aussi religieux et moral. 

II mourut en 644, poignarde dans la mosquee de Medine. 

• L'annee 638 : reddition de Jerusalem : 

Apres la victoire de Yarmuk (d j-o j_J I), remportee ebn 636 
sur les Byzantins sous la conduite de Khalid b. al-Walid ( 
ju_J jJ I ), les armees musulmanes vont assieger Jerusalem en 

campant sur le Mont des Oliviers. Debut 638, selon une tradition 
douteuse mais tenace, le patriarche Sophronios offre la capitulation 
de la ville a condition que le calife vienne en personne. Celui-ci 
se decide a y aller et y fait son entree de fa$on humble. La tradition 
rapporte qu'il alia se recueillir sur le tombeau du Christ quand eut 
lieu l'appel a la priere. II sortit de l'eglise pour prier dans la rue 
afin de montrer par son exemple la necessite de respecter les lieux 
de pri&re des chretiens. 





• Le texte de la "Lettre de paix": 

Ce texte existe en de nombreuses versions. Sans doute, les 
chroniqueurs musulmans ont-ils, comme cela fut le cas pour 
d'autres documents des premieres decennies de l'islam, eprouvd 
le besoin de "corriger" un texte, transmis oralement depuis des 
generations pour leur parvenir "en decalage" par rapport a d'autres 
traditions historiques. L'auteur de ^ jLi" (m. 928 h/ v. 

1578) reprend une version "complete" qui a valeur ici de "reflet" 
de ce qui est communement admis plus que d'une verite historique 
indiscutable. 


IjUI jUVl y* yy>j\>\ j**\ aIII wLp U \X& y^J^ aIII po 

f- . p ft ’ ’ 

Jr* (*-£*-“ X? (*•£'-* X? ^ OjaJzsj ''Ij Jr 4 Jr* X> ' Jr* X? 

Q*~ J A pjl o' v jy'oU JM L 5 k~ 'jk*j o' IL} JaI pj ° 

f m f. f. ^ 

Jr*J Jr* Mil J* 1 ^* J^* *3*3 Jr* 1 3 4 3& (*-^~* J r°3 <jr=- dl»j Jr*' j$» 

j lA? (_s^ OjO.1 i* (*-$-*?! (*jX' £ 'jLc—'i J*' Jr* 

* ^ ft ft £. ^ 

(Jr 4 ^ ^ (>• 

l 1 >-Xa L ^ \ +s 2 > - ^ ^ | ^ U J ^ ^ 

ft ** ^ ^ ^ ^ 

^ ioj <J£oj o»3j aDI 

. ' r OLL- y ' Y -Vj U ui '* Ji ^ 

Yor ^ \ ^ 0 r--ull Ja c 4 jp 




(1) Ancien nom de Jerusalem. 

(2) Ce terme se traduit generalement par "sauf 
conduit". II evoque ici la paix promise aux habi¬ 
tants des villes conquises.. 

(3) Ces deux demiers termes designent les habi¬ 
tants intra muros et extra muros et suggerent Ins¬ 
pect general de l'engagement du calfe : "tous les 
habitants de Jerusalem, ou qu'ils soient". 

(4) Ce terme designe normalement la croix, mais 
ici il semble designer un lieu de culte : oratoire ? 
un type particulier d'eglise ? 


(5) Affirmation Strange qui montre le caractere 
approximatif de ce document. 

(6) Tribut, capitation que devaient payer les "Gens 
de Livre" (Juifs et Chretiens) pour b£n£ficier du 
droit de residence et de protection en "Terre d'ls- 
lam". 

(7) Sans doute s'git-uil des autres villes deja con¬ 
quises, et non de "Ctesiphon", capitale de l'empire 
sassanide qui portait ce nom. 

(8) Byzantins. 

(9) Pay sans ou proprietaires de terres agricoles. 


(10) Compagnon du Prophete qui le sumoma 
"-I 11 Il fut un des grands chefs militaires et 
participa activement k la conquete de l'lrak et 
de la Syrie. Mort en 642. 

(11) Conquerant de l'Egpte et fondateur de 
■Mi—yi (quartier du Caire actuelle). Mort en 664. 

(12) Compagnon du Prophete. Mort en 652. 

(13) Gouverneur de la Syrie sous les 2e et 3e 
califes puis fondateur de la dynastie umayyade. 
Mort en 681. 
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Gh. Al-Hakkak 


Cetait en 666 


(an 50 de I'hegire) 


Entre le gouvemeur et le rebelle 

Lorsque jL i ^ 1 <_j jL*J* , le premier des califes 

Umayyades (^ jJl 0 et ancien "gouvemeur de Syrie (^ LjJ I) 
s'installe au pouvoir a Damas en 661 comme seul calife, les cites 
d'lrak gardaient une certaine amertume et entretenaient une 
hostilite chronique contre la famille umayyade. Deux foyers de 
revolte inquietaient Damas: Kufa (<_ijU I) et Bassorah (* j ^ *1 1). 
Cette derniere se voit, en 666, confiee au "frere" du calife, un 
homme impitoyable, de pere inconnu, adopte par le pere du calife. 
D'oii son nom bien singulier. Son discours, dont on trouve deux 
extraits dans cette page, est tres celebre. D'une part, il s'agit d'une 
somme de menaces qui transgressent les principes memes de 
l’lslam, d'autre part, c'est un discours qui s'est vu attribue un 
sumom: * I j^_J I I (le discours tronqud) a cause de l'absence 

de toute formule religieuse pour le commencer (j_^ I <il I > 

. . . <JJ J A I — ^ 1 ^ jJ I). 

Bassorah etait a Tepoque habitee ou frdquentee par de 
nombreux Kharigites j Iqui pronaient un gouvemement 

"democratique" et refusaient que le pouvoir soit le monopole des 
descendants du Prophete ou des membres de la tribu de Quraysh 
j_3). A Bassorah aussi vivait un homme que revendiquaient 
plusieurs communautes, toutes hostiles aux Umayyades. Ce sont 
surtout les Kharigites sufrides (* j j a I I) qui pretendaient que 





Mirdas b. Udayya (<^j| ^ ^I j j^) etait un des leurs. Celui-ci 
etait connu pour son franc-parler et pour son eloquence. Dans la 
plupart des ouvrages qui citent le discours du gouverneur, on ne 
dit mot de la reaction de l'auditoire. Mais grace a un auteur 
bassriote, mort en 285 H/ 898, on dispose d'une tradition 

interessante, mettant en scene, en plus > . ] j j J_un 

contestataire qui n'est autre que <1 j| ^ I . On y apprend 

aussi qu’a Tissue de cet "incident", Mirdas entra dans la 
clandestinite et resta hostile aux Umayyades jusqu'a sa mort. 


(* I 1) ol Ay I 5 \jj A^Jsl?*- 

aJ-p ^ UjbJl wP aLs^ ijil aJ^^LvsJI j jli JUj 

^ jtJj aJJI Ijl \jAj I L$lP jyaVl 

IwLa j>-\ C-olj ^>\ (...) Jjy ^ axpIU 

aIHj jS* ^ oJjtj yS' ^ aJj! Aj Uj VJ. *)} 

ol^-l y-Jl> 4 ~Jl> ^ jjAlL JJiilj % 

(. • •) bi j \ txj 1 i a] Jjpb3 


fr 


® cf" (J^j IwiSsA Uj oLw'yi L^jI C—U U Ji 


! dJjl jt-Py CJ \j * (( 

\ 0 ^ — Y ^ — JUlSsJl JA . 


(1) Le Coran.. 

(2) C'est-a-dire : l'insoumission de la region. 

(3) Ce verbe (prendre) est doublement intensif: 
d'une part grace a la lettre J qui le precede, d'autre 
part grace au suffixe j . 

(4) Dans tout ce passage, l'auteur du discours 
annonce qu'il rendrait responsable Untel pour les 
crimes d'Untel, le premier etant le "coupable", 
le second, celui qui doit "payer" pour lui. Une 
serie d'images a pour but de dire que nul 
n'echappe a cette regie : le protecteur paie pour 
son client d'origine non arabe, le resident pour 


l'absent, celui qui pour celui qui s'en va... 

(5) Jeu de mots : et son diminutif iV»L. 

sont indicatifs, comme on dirait en frangais : X 
et Y. 

(6) Choisir de qualifier le gouvemeur de "Etre 
humain" rel&ve ici d'une grande eloquence. 

(7) Formule courante qui suit souvent la 
mention de Dieu : "... le Tout Puissant". 

(8) Formule de respect normalement employee 
apres la mention d'un prophete biblique. 


(9) Coran : LIII/37-41. Trad, proposee par 
Jacques Berque (Ed. Sindbad) : "Et Abraham 
le feal ? Qu'aucune ame ne porte le faix d'une 
autre, que l'homme obtient seulement le fruit 
de sa tribulation, que sa tribulation sera 
consideree, qu'alors il en recevra Texacte 
retribution". Dans la cassette, on entendra ce 
passage par l'Egyptien 11 ^ •» .-»! I 1 

, l'un des plus celebres lecteurs du Coran du 
XXe s. 
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M. Neyreneuf 


C'etait en 711 


(an 92 de I'hegire) 


Discours d’un general musulman 


TARIQ IBN ZIYAD (jL j ^ : 

Chef d'origine berbere qui franchit le detroit de Gibraltar 
(auquel il a donne son nom: j jLU J_i^) pour conquerir l'Espagne. 
II remporta en 711 une victoire sur le roi wisigoth Rodrigue. II 
s'empara de Cordoue,Tolede, Seville et Malaga. II revint a Damas 
en 715 avec Musa ibn Nusayr (j. a. ^ ^ j_a), son chef, 

ramenant de nombreux prisonniers et un grand butin. II meurt en 
720 a Damas. 

711 (92 h.) : Le Calife (6eme des Omeyyades) est Al-Walid 
ibn Abd-al-Malik ^ I), sous le regne duquel 

l'expansion de Tempire progresse rapidement vers Test (le Sind, 
Boukhara, Samarkand) et vers l'ouest (Espagne). 

AUX PORTES DE L’ANDALOUSIE: Apres avoir traverse 
le detroit de Gibraltar avec son armee, et apres avoir brule les 
vaisseaux, Tariq adresse ce c61&bre discours a son armee 
rassemblee face a Algesiras (plj-diJI l . 



S'j J! 'Vj 4 -LSIj \ Lg.jf )) N 

r pS jwLp Jjj . ^UJJl Aj^L* ^ )l\ Y Sj-jjJ-l OwLft ^ Ij^JLp!j 

• J -LP (J? -L) I L^o *S/| d> I ^ J 'S/ 1 ^ Sj^3 Aj Iy Ij C 1 j 

A-J A-*2jjiil jL^ji b\j . ° 4JLws^ j-1 A^JUd* jt-Sv-J! Aj dJLll JuSi 1 A^pliaJl 1 Jufe Sj^-LlC ^P A^iUJl (5 jLft> 0 

jJj . A_^ww^Jl o oL« jt-Sv-A-L wXij (* * • ) • cg j^jL>t^owuo 

IjLg-v^l 3yJjAA a Jjfc ^Jj AL^ JUajVl ^ c N u±~*p\ J y»t 4 1 2 * dJJLil wCp ^ JLJjJI 

aJJI aJ^j*- OjAAJ OL^JUaj ^1 tjlit,U 1 i AJL>» A-fiJ 


Ajj^ UaJU- L^-J^ jA^j^ c A^Jli" £.MpI ^JLp 

^ C^i Jj’ c/’ Ij^JpIj . A ^ (J ^ L5-1? 

aJJI ' {( j JJ )) a^pLU ^s- ^ Jjp 

• ^ Ip JJsj pS "j i wX-A3 d Li lLi . Ug 

cT 4 oJjb JjJI d-SvJL^ jjj 


(1) formule tr^s c61^bre, que Ton trouve 
dans tous les manuels scolaires dans le 
monde arabe , tout comme les traditions 
relatives a la conquete de l'Espagne. Trad. 
: "Vous n'avez pas d!issue : la mer est 
derriere vous et I'ennemi devant vous". 

(2) Peninsule iberique qui n'etait pas une 

terre inconnue des Berberes d'Afrique du 


Nord. umayyade. 

(3) il s'agit des (7) titre honorifique des califes. 

wisigoths qui (8) le monde d'ici-bas et l'au-dela. 
gouvemaient (9) c'est-a-dire : les deux armees. 

alors l'Espagne. (10) Rodrigue. 

(4) Rodrigue. (11) Tariq sugg£re que ses troupes ne 

(5) Tolede. manqueraient pas de trouver dans 

(6) calife leurs rangs un rempla 9 ant qualifie, 


(( . ' Y A-Llaj 

s'il venait a perir dans le combat. 

(12) Tariq fixe l'objectif principal de ses 
troupes : tuer Rodrigue. Il n'etait pas en 
effet le seul g£n6ral dans cette entreprise. 
Musa b. Nasir dirigeait une autre armee au 
meme temps. 
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Gh. Al-Hakkak 


C'etait en 744 


(an 126 de I'hegire) 


Discours d'investiture 

Yazid b. al-Walid ( j_J jJ I ^ j-j^-j) : fils du 6eme calife umayyade, le 
celebre al-Walid I filli I u_JI), et cousin du calife en titre en 

744, Yazid mene une lutte determinee contre un regne qu'il denonce 
comme injuste, car trop favorable a certaines regions et certains clans. 
Apres avoir mis a mort le calife al-Walid II ( ■> * l j 1 I), il se 
declare lui-meme calife (Yazid III) et gouveme, durant six mois, un 
empire en pleine effervescence. II meurt subitement a l'age de 46 ans. 
126 H / 744 Ap. J.-C. : a la mort de Hisham («j1LU j_i_c qui 

regna 19 ans, la famille umayyade traverse une veritable crise- une crise 
qui se revele fatale. En deux ans, trois califes se succedent sans parvenir 
a s'imposer. Les families hachimides rivales pr^parent leur "revolution". 
Les non-musulmans se plaignent de leur statut. Les divisions internes 
s'amplifient. Les revoltes dans les provinces, qui contestent la suprematie 


de la Syrie, se multiplient. Et, consequence logique de cette situation, 
les finances de l'Etat se degradent. 

Le discours d'investiture : fait assez rare pour la periode umayyade, ce 
discours a retenu l'attention des chroniqueurs abbassides. II figure meme 

dans l'anthologie etablie par al-Jahiz (Jo _=J_=JI) dans son traite sur 

l’eloquence (al-Bayan wa-l-Tabyin = j ; " ] l j J j ; J I). Dans une 
premiere partie, Yazid justifie sa revolte en denongant son predecesseur 
et sa politique, puis il presente son propre "programme". II semble s’y 
engager a assainir les finances de l'Etat, a reconnaitre l'autonomie des 
regions tout en assurant une meilleure redistribution des richesses et a 
mener une politique de tolerance garantissant la paix civile. Son premier 
geste sera de supprimer l'allocation sp6ciale accordee par son 
predecesseur aux habitants de la Syrie... Six ans plus tard, les Abbassides 
succedent aux Umayyades. La quasi totalite des hommes de la famille 
d6chue sont decapites... 


<yl 3 *!>l L5^ c J* Vo X? (J* Nj I Joj X? \j*»\ U aUIj c u-Ui W 

li t aJJ I C 4 JJ j| i 2 3 ^-~ > j^>~ Jjijj t IgJ 

* s * *\ " P * 

lj 4j 1 £ APJj C I Jgj C jy c ^ JL ^J 1 

. c JI ^ ^ j ^ <—t y^y OlS^ U 

* ** ** » s, p ' P 

J*' jr 4 Cr* <• (^l ^ ol C d^l ^ 4 JJI dili C-Jj LUi 

• ^ 4 UI XpcJ C c ^LjJI ALfl 4 JJI ^Ijl ^JL>- c 

1 MU Mj c t^J Mj t a^J axJ Mj c \j>^~ M jl ^Ip ^^53 c (j-bJI l$JI 

^ 4^gL^>-j jJJl dJJi j-i? t X? t IJllj Vj X"jj 4-Japl 

t ^ 1 c ^ , p . ^ c p 

c ^ c axJLSJ 

( 4ailj JP Aj U f&jjpr J*' <J* Mj 4 jrij jlp! Mj 

^ y ip/ p ^ p ** ^ 

bySy& U¥, jjjuj (. ^ c J-S^ ^ j^SsjU^lpI (^wXLP 

A * . t 

4 b)! 4_j»J bl 0^5 c aaj153,Ij AplJai|_j bl tali 

L* JA^ijj j* ^AvaJb J? ^UL» pi l-b-l (^4/" <3|b i_s~ 4 C~J bI oU jl 

t p ft *p p 

. AIpLU ^ J J>Oj 4JCJ ^ J3I UU jl p^sljapl 

* L5 ^ I-La Jjil . ^ <pIU V C (j^Ul l^JI 


N, 


\o 


(1) allusion a son pr6d6cessur al-Walid II 
(743-744). Ce calife apparait dans les chro- 
niques datant de l'epoque abbasside, comme 
un souverain aux mqeurs dissolues et parti- 
culierement injuste. 

(2) Son cousin germain. Tous deux fils de 
calife, ils disposaient d'une richesse et d'une 
notoriete egales. 

(3) Ce pronom de rappel est le premier COD 

du verbe j ^-L^i qui en prend deux, le 


deuxi&me etant Lk j j • 

(4) Allusion aux combats dans les marches 
de l'empire. 

(5) Les portes ouvertes aux plaignants devien- 
dront une institution sous les Abbassides. 
Yazid semble ici, avec cette annonce solen- 
nelle, faire un geste de precurseur . 

(6) Allusion sans doute a certaines taxes abu- 
sives qui frappaient les non-musulmans. 


(7) Passage ambigu car en r6alite il signifie 
que la solde sera garantie a tous mais pas 
l'augmentation sp6ciale qu'avait instauree son 
predecesseur. 

(8) Allusion aux regions 61oignees et defavo- 
risees par rapport au centre de l'empire, la 
Syrie. 
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Gh. Al-Hakkak 


C'etait en 802-806 


(ans 185-189 de I'hegire) 


Correspondance entre Harun al-Rachid et Nicephore ler 


Depuis les premieres conquetes musulmanes dans les annees 
630, des affrontements episodiques marquaient les relations 
conflictuelles entre empire byzantin et dynasties musulmanes 
(umayyade puis abbasside). Une large zone frontaliere (appelee 
par les Arabes ^ » i jp est la scene principale des combats. Des 
incursions plus ou moins profondes se produisent de temps a autre, 
d'un cote ou de 1'autre de cette zone. 

Le celebre calife abbasside Harun al-Rachid ( x—ipi ,786- 
809), ayant reussi a asseoir son autorite a Tinterieur, se lance a la 
conquete de nouveaux territoires au detriment de ses voisins 
byzantins. En 797, il s'empare d'une forteresse byzantine a . 

Les troubles qui secouent alors Byzance, lui permettent d'imposer 
a Timperatrice Irene un severe traite de paix comprenant le paiement 
d’un tribut annuel. 

Mais ce traite est denonce par le nouvel empereur Nicephore 


qui prend le pouvoir grace a un coup d'Etat en 802. D'ou la premiere 
lettre envoyee au calife. 

Celui-ci mene alors une premiere campagne en 803. Elle se 
termine par un nouveau traite qui est dgalement denonce la meme 
annee par Nicephore. Une deuxieme campagne en 806 permet 
aux troupes du calife de s'emparer d'Heraclee (uuy.) et de Tyane. 
Un nouveau traite de paix est signe. II est bien plus humiliant que 
les deux precedents. Nicephore accepte de payer tribut et une 
capitation sur sa tete et sur celle de son fils et successeur designe. 

La 2eme lettre de Nicephore fait suite a cette deuxieme 
campagne de Harun al-Rachid. Celui-ci fait rechercher une jeune 
fille, parmi les captifs byzantins, qui avait une importance tout 
particuliere et la renvoie a Byzance avec de nombreux cadeaux : 
vaisselle, tissus, parfums, epices, fruits secs... 


Cj 2 iL^ I ^ 4^11 I ^ v _ 1 2 3 4 5 6 7 J-*-l I i I ft r (J J J-& | r ^ J jJ I dLLo N J J-DLj )) : jVl ULuuI 

(J-o. I ^ ~ t \K Lo L$J lj_*l <il ilj ■ ~«1 a "v q (j_\ > ill 1 ^jl1 1 q \ i ~t a! c i j v ^jJI ^ 15 a cilH-oLSl ^1 >0 
( L^J dJJ (J Lo JJjLa I J_A ^ djIjJfl IjLi . fl Q n ^ j <?■ L_u_jJ I i. 4 XxJn dJJj L>^-l J 1 A I (j I e J-flLjLjub| 

(( . tlL-i \ J Li.Li \ K k Jtn 1 La V | j 

\j cJ\^ J&j < ^p^ CJ^p^* (^y° * : Lj-jlidI HL jJi\ 

\ U S %\j, u L v \ < n i >\S5l 


Lfj I s &—i Lo I . 1-c ^^L-uJ I . ^ jjJ I <1.11 o L)- 0 I j-*-a J u j j-& aJJ I j-l* I» : UdLU I UL^jJ I 

jJjbi cjLl-i _v,,^ 3 (jI ( 6 j j <ciILjl 3j Vj <il tiJ j xA‘i V <_^L^ <iLJ| jjj i i»H I I 

<dLi I 4,0'^. J j) <1.1 \ 1 r SLuuJ I j ( 1 1 v 131 fl ^ 3 ^ i rv \ ^ v 4 x i <1 I C-uj I j 1 I 1 L ^ \ Q ■ ^ x ' w 4 1 1 o j A 


<( . <LjLS i J 



(1) Nicephore Jer le Logothete, empereur 
byzantin 802-811 (a ne pas confondre avec 
Nicephore II Phocas, empereur 963-969). 

(2) Les Rums designe ici les Byzantins. 

(3) Harun al-Rachid, 5&me calife abbasside 
(789-809). Son nom est associe h l'age d'or 
(quasi-mythique) de l'empire musulman. 
Remarquer l'orthographe du prenom avec le 
'alif suscrit. 

(4) Terme ayant ici une resonance pejorative : 
qualifier de "roi" un calife, qui se veut le 
representant de Dieu sur Terre, c'est le comparer 
aux "tyrans" d6nonc6s jadis dans le Coran 
(XXVII/34). 

(5) Formule marquant le debut effectif du 
message. Elle s'emploie encore couramment 
aujourd'hui. 

(6) Allusion k Irene, imperatrice 797-802, mais 
deja ayant, en tant que regente, les commandes 
de l’empire en 780 k la mort de son epoux 
l'empereur Leon IV. 

(7) Image d'echiquier: Timperatrice byzantine 
aurait eleve le calife au rang de la "tour" (on 
dit aussi <*uji) tout en se contentant du rang d'un 
"pion". Rappelons que les autres pieces sont : 
"dUi»" = le roi / "^i" le vizir = la reine / " j~u>" 


Telephant = le fou / 11 ji_«_>ji" le cheval = le 

cavalier. 

(8) Cel a evoque le tribut paye par Timperatrice 
au calife. 

(9) Lettre. Aujourd'hui ce terme signifie "livre" 

tandis que le mot est plus couramment 

employe pour "lettre". 

(10) Formule religieuse a usages multiples, 
dont Touverture d'une correspondance. 

(11) Titre honorifique du calife: "Commandeur 
des croyants". 


(12) Le choix de cette image vient du fait que 
le chien est, chez les Arabes, un symbole tres 
largement partage de vilenie, d'impurete. 

(13) Insulte aggravee par Tevocation d'une m&re 
"mecreante", "infidele". 

(14) Le" u" ici n'est pas la particule de negation 
mais le relatif "que" = "... ce que tu verras et 
non ce que tu entendras" (les actes et non et les 
paroles). 

(15) Ville de Heraclee conquise par les armees 
de Harun al-Rachid en 806. 
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Gh. Al-Hakkak 


C'etait en 813 


(an 198 de I'hegire) 


Guerre fratricide de succession 


La designation du calife connait une 
evolution rapide dans les premiers si&cles de l'ere 
musulmane. Apres les califes "bien guides" 
jJI A a I ^11), qui sontplusou moins 
collegialement choisis, les califes umayyades 
: 661-750) instaurent la succession 
en lignee directe, regie globalement bien 
respectee. 

Les Abbassides \ \ 11), apres une 

courte hesitation, suivent 1'exemple des dynastes 
qu'ils viennent de renverser en 750. Cependant, 
la succession se revele parfois dramatique. Le 
celebre jl J 0 j jLa designe trois de ses fils 
pour lui succeder dans un ordre etrange : le cadet 
(uj—aVl) d'abord, suivi de fame (^j_alJll) puis 
d'un autre (j-a-^jL—l I). Le premier est favorise 
parce que sa mere est arabe, tandis que celle de 
son ame est persane. De plus, les "princes 
h&ritiers" se voient confier la direction des 
provinces, sans doute pour mieux assurer h. la 
famille califale le controle d'un trop vaste 
territoire. Aussitot la mort du calife annoncee 


(809), la tension se manifeste entre _*V I et 

o I et ce malgre l'engagement solennel et 
sous serment pris par les trois freres du vivant 
de leur pere - tension aggravee par le desir 
declare du calife de designer son fils, encore 
jeune enfant, comme premier successeur. Quatre 
ans suffisent alors pour amener les deux camps 
a s'affronter dans les rues de Bagdad. Le calife 

Oj-oV I est tu£ et son frere ame, jusqu'alors 

gouverneur de la partie orientale de l'empire, le 
remplace a la fonction supreme. 

La mere du malheureux I est la celebre 
6 j— 1—1»j . Maltraitee par les vainqueurs, elle 
s'adresse au nouveau calife et fait valoir son rang 
particulier. On trouve ci-apres deux messages 
qu'elle envoie au calife suivis de la reponse de 
celui-ci. 

Notons qu'a la meme epoque, l'empereur 
Charlemagne designe ses fils pour lui succeder 
au trone (806). II n'y aura cependant pas de 
guerre civile en Europe a cette occasion car a la 
mort de Charlemagne (814) seul Louis le Pieux 


est encore en vie. II est d'ailleurs intronise du 
vivant meme de son pere. Ses freres, Pepin et 
Charles, sont respectivement morts en 810 et 
en 811. 

Le calife 0 j-oU I gouveme jusqu'en 833 et 
nomme a sa succession son frere * 1 1 et 

ce malgre les ambitions de son propre fils 
I . Quant a Zubayda, elle meurt en 831 
au palais califal de Bagdad ou elle vivait avec 
les honneurs. 

Zubayda: Premiere femme du calife Harun 
al-Rachid et mere du calife al-Amin. Elle est la 
cousine germaine de son mari. Personnage 
apprecie dans I'imaginaire populaire. 

Al-Ma’mun: Fils aine de Harun al-Rachid , 
deuxieme successeur designe de son pere. 
Nomme du vivant de son pere gouverneur du 
Khurasan (Asie centrale), il choisit d’abord 
comme capitale la ville de Merv (aujourd'hui 
"Mary", Turkmenistan) avant dialler en 819 
s’installer a Bagdad. Son rkgne est surtout 
marque par lessor des traductions d’oeuvres 
grecques. 


\aj t 4 juL>- cAil lLjJGS d JoO ^ .... V. 

• » jjA U JU W p . d)-~° Ujb 

: ^1 j 

‘ di-^- cLr o\p ‘ i*U p ‘ til Jp ‘ V*-^ ~~ ^ ^ dS” o 

. di^^ diiX* JIM < * kS 

L yj\S<k^\j ^Ja.*J6 lJ cd\p dp ^ oLU Jpj < J \ Y ^p ^ 

* dXi^ ^ J? (j*^[p *dp y^ ^ di^r W p A C)\j « ^yLo>- 

U t aUI (. ~ dlyj all liJifU-l — alii b 

LJ-llIj . V p Ojpj —Ua.lj t jj^Vlj <ijL>- ^iS^-Vlj Sjib jlJi^l c 

**j> l —v' ‘ jLJVl yJlj c Obf ^Jl JSj Ob-i p\ l^ls" 

«. ^XJIj . Ur yS\ diJi t blj . 4$>-j Ml ail a^*-j ^1 3 (jj Ju& pjj 4 dil a>-l u 

(1) Allusion a son fils al-Amin. (2) = un fils devenu calife que je n'ai pas mis au monde [par moi-mme], (3) Titre honorifique reserve au calife (= 
commandeur des croyants). (4) On dirait plutt aujourd'hui: sill day . . (5) = Dieu allonge ta periode (= Dieu prolonge ton regne). (6) Formule 
utilisfie dans la correspondance pour annoncer l'objet d'une lettre. (7) Morceau de papier sur lequel on ecrit un message. Par extension : requte. (8) 
Allusion au lien de parente entre elle et le nouveau calife. (9) Allusion a l'estime donl elle beneficiait aupres de son mari Harun al-Rachid. (10) = 
mere ! (11) Formule de politesse pour clore un discours. 
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C'etait en 896 


(an 283 de I'hegire) 


Gh. Al-Hakkak 


Echange de prisonniers 

L'expansion fulgurante de l'lslam dans les annees 30 et 40 du 
Vlleme siecle conduit a l'effondrement de l'empire sassanide et a 
l'affaiblissement de l'empire byzantin. Celui-ci voit d'abord son 
territoire se reduire, puis son existence meme menacee. Plusieurs 
fois, la capitale Constantinople est assiegee. Des expeditions 
saisonnieres sont regulierement lancees par les musulmans 
desormais solidement implantes en Mesopotamie. 

Cependant, la situation vers la fin du IXeme siecle est 
sensiblement differente. Le pouvoir califal abbasside de Bagdad 
est particulierement diminue. Des divisions sanglantes annoncent 
la chute du pouvoir tulunide du Caire qui etendait sa domination 
jusqu'aux frontieres byzantines. L'initiative et les succes militaires 
semblent alors changer de camp. 

C'est dans ce contexte qu'a lieu un echange de prisonniers entre 
musulmans et byzantins. pres de la ville de Tarasus, dans la Syrie 





actuelle, non loin de la frontiere nord du Liban. Le texte, tire de 
la plus celebre chronique musulmane, est en realite un rapport 
envoye a Bagdad par des "espions" du calife interesse par un 
eventuel ralliement de la region a sa cause. 


^ * 

y* Ojl>- Ojj^2s>xj l )\j*\p y 01 JJLJLpI 

L» y^3 y* tJ \ ' J! Zf- a* aJIj [jk YAr 

*\>z^**A f ^i I .Ajfc ^5 


jJUi 




Aju* 




p I1 


»j A ^UJl 


ja j^l>- jUii pj ^J\ Jji Ifj "* APjiall ij U 

e- 

I O i « + S \j * LwJ I \j J 1>-^J I y* I y aj 2 y y* 4i*oj>- <JLj LSj &j-£ j-*Lp yj \ y I yj *■ I Jji! I y, 

\ o * 

. 4-*-^ Cj*3 j'z* ^ ^ s* 1 I ^ A>-yz. 11 1 ^3 LJ1 wLp I 

(j»jUiijb) n ^ ^^ 1)1 




(1) Cette formule pieuse s’emploie tres 
couramment, non seulement pour pr6ceder une 
recitation du Coran, mais aussi avant toutes 
sortes d'actes (manger, sortir, voyager...), ou de 
discours (correspondance, devant un 
auditoire...). 

(2) II etait, depuis quatre ans, gouvemeur, au 
nom des Tulunides du Caire, de la region 
frontaliere avec les Byzantins jjJ I) et de la 
ville de Tarasus (Syrie du Nord). On sait peu 
de choses de lui. Ses traces se perdent a Tissue 
de cet echange de prisonniers, h cause sans 
doute des troubles qui secouaient le pouvoir 
tulunide. 

(3) II s'agit d'une annonce a l'intention des 
habitants lue a haute voix par le crieur public 
(^L^JI). 

(4) La datation classique est assez complexe. 
Le mois commence avec le coucher du soleil 
du dernier jour du mois precedent. On se refere 
done a la nuit pour compter les jours ecoulds 
ou restants de chaque mois. Ainsi £_> jV 


(quatre [nuits] passees) signifie qu'on est au 
4eme jour. Apres le jour marquant le milieu du 
mois G L^Vo), on mentionne, pour dater, le 
nuits restantes. Ainsi I signifie qu'il 

reste 7 nuits avant la fin du mois, done on se 
trouve dans le 8eme jour avant la fin. Connaitre 
le nombre des jours du mois en question est 
indispensable dans ce cas. 

(5) Huiti&me mois du calendrier lunaire suivi 
par les musulmans. 

(6) Village cotier du Nord de la Syrie. 

(7) Allusion a la priere du vendredi qui a lieu 
habituellement dans la plus grande mosquee 
de la ville, apr&s la priere habituelle du milieu 
du jour. Elle comprend le rituel de la priere et 
un discours solennel (LiLiJI). 

(8) C'est la mosquee principale de la ville. Le 

terme (d'ou mosquee) designe, de par 

son etymologie, un lieu de prostemation. Le 
terme {-*1^ evoque l'idee de rassemblement, 
celui du vendredi. Contrairement a une idee 
re^ue, l'utilisation de Tun ou Tautre terme n'est 


pas vraiment codifide. On constate cependant 
que les grandes mosquees sont souvent 
qualifiees de . Le terme compose * 

£-a I-^ , assez ancien, semble d6signer la 

mosquee dans laquelle a lieu la pri&re du 
vendredi. Notez Tetrange absence dans ce texte 
de Tarticle defini devant le mot ^ ...» . 

(9) Nom d'un lieutenant du gouvemeur. 

(10) Ici: ses hommes. 

(11) Ici: les notables d'origine non-arabe. 

(12) II s'agit des officiers dont Tinfluence est 
determinante dans ce temps de crise. 

(13) Ce sont les volontaires participant a la lutte 
traditionnelle contre les voisins Byzantins. 

(14) C'est ainsi qu'on qualifiait les Byzantins. 
Aujourd'hui, dans les livres d’histoire, on dira 

(15) Ce terme, qu'on emploie souvent dans le 
sens de prince, signifie ici : commandeur, 
gouvemeur. II s'agit en Toccurrence de * a 
^UlL ddj& cite au debut du texte. 
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(an 309 de I'Hegire) 


Gh. Al-Hakkak 


Cetait en 922 


L'execution d'al-Hallaj 

Le premier nom qui vient a l'esprit lorsqu'on parle de soufisme 

est bien celui d'al-Hallaj (£^J_ l\ = le cardeur). L'intensite et 

l'originalite de sa vie et de son oeuvre, puis, surtout, les 
circonstances de sa mort, en font une des figures exceptionnelles 
de l'histoire religieuse et intellectuelle de l'lslam. En Occident, 
son nom est associe a celui de Louis Massignon, qui lui consacre 
de tres nombreuses etudes. Mais, partout dans le monde arabo- 
musulman, il inspira bien des ecrivains, des poetes, et des 
mystiques. 

La mort dramatique de ce theologien mystique, fidele au 
sunnisme, mais parfois pergu comme partisan des chiites, se voit 


condamne a mort lors d'un proces retentissant a Bagdad. 

Le texte suivant est tres connu. II se caracterise, en plus de son 
aspect informatif, par une dimension dramatique evidente. On y 
voit un vizir (o-W) qui s'achame sur l'accuse, tandis que le president 
du tribunal (y J\) hesite un peu a prononcer la peine capitale. On 
voit aussi la reticence du calife (en realite c’est le chambellan du 
jeune calife et la mere de celui-ci, tous deux favorables a 

l'accuse, qui tentaient en vain de le convaincre de ne pas signer la 
condamnation, et ce malgre la pression du vizir). On voit enfin les 
precautions que prend le vizir pour rendre la decision du tribunal 
incontestable. On voit enfin la determination d'al-Hallaj, en debut 
du proces, et son fatalisme lorsqu'il entendit que le chef de la police 
etait convoque aupres du vizir. 


. £>Jl dJUS jU 

y* ; JU ? \X& ijJJ y* * Jlij 1 2 3 4 5 6 y>s- y \ LSJl CLiJl® 

U L c L**~**< Ji c ^jJl j!A>- L> ; yS' y\ Jlii . ° 

jAj e^IxSsJU y£- U C-JILlj JJI \j C 4JLP JipU^® . \jjt ^Sl ; W yS> 1 JUl^ 

c y* 4*1p ^dlj c yS' ^1 ^1 4jJj yo y* SljjJl yy>- c ^Ua>JL JlpUoc« 

c f!/*" • <^1® £jyoi\ yij HJj C A L yS>zi\ yO>- y* 

J-*' C y)*\ jj}\ ^ OSy-y L ol J>cJ Uj 

(, A^Ju £y2J y* I Jj pi® C ^ J ^ ^ I Ij Lli! l ) JlA \s>- Jujj I ij 

• jdjuil . 4 j (jc®l c 4»^ LL I jJiiill 

C cjjl 4^^ jl dy>j C C wLwajl -Lp ^ 4j^^U c 4jbi lij 

^ 1 *-Lp 0^ LkwU c . Aj£s* <^)yj2 Oiij 01® 

. 4JJij L^Ia : Jli 


y c dJLUl JLp ^ y 


(1) Reserver. 

(2) Deux termes interessants dans cette phrase : 
"cJ\ dans le sens de "piece" et "^b", dans le sens 
de "maison". Aujourd’hui, cette distinction est 
conservee au Maghreb, alors qu'au Proche- 
Orient, ils sont presque synonymes etant 
toutefois plus g^nerique que Lb" et se rapproche 
de l'anglais "home"). 

(3) Accomplir la circumambulation partie 
integrante du rite du pelerinage musulman. 

(4) Cetait le grand Juge de la rive gauche de 
Bagdad. Il etait malikite, d'un rite qui ne 
reconnait pas le droit a la redemption du 
mecr6ant. 

(5) Ascete et traditionniste peu reconnu, mort en 
758. 

(6) Vizir d'al-Muqtadir. Ancien gouvemeur de 
Wasit, il aurait accumule une fortune immense 


qui lui aurait permis d'"acheter" sa fonction de 
vizir. 

(7) Rappel : le mot suivi d'un complement 
se decline d'une fa 9 on explicite: j-> 1 (cas sujet), 
L»1 (cas direct) et y) (cas indirect). 

(8) Il y aurait eu plus de 90 signatures approuvant 
le jugement de juges, de juriconsultes (pl^ii) et 
notables temoins du proc&s. 

(9) Expression : prendre la mesure de 
l'evenement. 

(10) Libraires. 

(11) Les Sunnites. 

(12) Il s'agit en effet d'unerecommandation ( I q 
ou (j jJii), le calife etant seul habilite a rendre 
la sentence effective. 

(13) Le dossier, les minutes du proces. 

(14) 18e calife abbasside (908-932). Son califat 


fut marqu6 par d’innombrables troubles, aussi 
interieures qu'exterieures. 

(15) Par "reponse" ( y\ l'auteur entend la 
decision signee du calife. 

(16) Juriconsultes. 

(17) "Signer", sous-entendu: "il a signe le decret 
autorisant l'execution". 

(18) Chef de la police. 

(19) Phrase elliptique, sous-entendu: "s’il meurt, 
tout va bien, sinon...". 

(20) "Decapiter", litt. : donner un coup d'epee 
sur la nuque. 

( 21 ) Il s'agit d'une suite r 6 dige par un auteur 
bagdadien des cel£bres chroniques d'al-Tabaii 
(^^-i- U II) qui s'arretent a l'annee 302H/915. 
L'auteur de cette "suite" ( 4 I .<•’, ) mourut a 
Bagdad en 521 H/1127. 
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C'etait en 952 


(an 341 de I'hegire) 


Georges AWAD 


son affection dans des termes emouvants. 

Void six vers choisis de ce poeme, qui 
en comprend 37 (les deux premiers vers sont 
le debut du poeme ; les autres ont ete choisis 
parmi les plus couramment cites dans les 
ouvrages de litterature classique). 

Precisons qu'al-Mutanabbi quitte Alep 
a la suite de cet evenement pour l'Egypte, oh il 
devient le chantre officiel a la cour ikhchidide, 
puis fuit cette demiere en prononsant une sa¬ 
tire celebre contre le maitre du pays, pour pas¬ 
ser les demieres annees de sa vie a la recher¬ 
che des honneurs de jadis, mais en vain. Lors 
d'un voyage, al-Mutanabbi est agresse et tue, 
a l'age de 50 ans, par un de ses vieux ennemis. 





La rupture entre *>-» M et <J jjJ I 


Al-Mutanabb! (915-965) est l'un des 
poetes classiques les plus reputes chez les 
Arabes. Sa poesie, reflet d'une vie intense et 
mouvementee, est, pour ceux qui aiment le 
poeme a rime unique, une suite de chefs- 
d'ceuvres. D'innombrables extraits de son 
oeuvre sont devenus, avec le temps, des sen¬ 
tences populaires. D'autres sont frdquemment 
utilises comme citations k l'appui de telle ou 
telle demonstration. 

Son nom (= Celui qui pretend etre pro- 
phete) rappelle le projet de sa jeunesse. Mais 


sa fortune vient de sa rencontre avec le maitre 
hamdanide|TAlep, Sayf al-Dawla. 

Admis dans une cour ou se reunissaient 
d'illustres hommes de lettres, al-Mutanabbi ne 
manque pas de se faire la reputation d'un poete 
hors pair. 

Pourtant, son caract&re et l'idee qu'il se 
faisait de sa personne, s'ajoutant a la jalousie 
de ses rivaux, finissent par l'dloigner d'Alep. 
Blesse dans son orgueil, le grand poete com¬ 
pose ce poeme tres cel&bre pour exprimer ses 
reproches a Sayf al-Dawla a qui il renouvelle 


Traduction litterale : 

1. Ah cette brulure en mon coeur par celui dont le coeur n'est que 
froideur ! Celui par qui mon corps, mon etre sont aupres de lui malades. 
2. Pourquoi taire un amour qui me consume, quand tout le monde clame 
son amour pour Sayf al-Dawla. 3. O le plus juste des hommes, excepte 
envers moi, de toi est ma plainte : tu es juge et partie. 4. Moi dont l'aveugle 
a vu la podsie et dont les paroles ont fait entendre les sourds.5. \6us qu'il 
nous est difficile de quitter, tout, apr&s vous, sera neant. 6. Si les dires de 
ceux qui m'envient vous rejouissent, alors ma blessure, qui vous satisfait, 
n'est pas douleur. 


Il s'agit la d'un poeme classique a rime unique (L.^.iLJLJ I : ici ^_), dont 

chaque vers ■_!->) comprend deux hemistiches (j °U •■■) Notez l'ab- 

sence de tanwin a la fin de chaque vers : c'est la regie. Par contre, on doit pronon- 
cer la voyelle finale comme si elle etait prolongee (ici, comme si on avait: j-cL). 
Notez aussi la vocalisation du pronom suffixe au demiers vers : au lieu de ^k 
. C’est une licence poetique repondant a la nScessitd de respecter le rythme du 


po^me. Pour ceux qui connaissent les regies de la poesie arabe, vous pourrez 
retrouver ici un metre (^1) du type L sur le modele : 

O-LLi jL o J^JLc-La n 

(1) aLJj ^a.1 j : construction tres ancienne exprimant d'habitude la la¬ 

mentation et employee normalement avec le prenom ou la qualite du ddfunt : 
61 X a ^ a I j ou 6laJ jl j . Ici, le poete innove et emprunte ce procede pour expri¬ 
mer son extreme douleur. L'ensemble se compose de I j , particule du vocatif 
reservee a la lamentation, , chaleur, brulure, . All (sous-entendu ^ , mon 

cceur) et t,\ , particule exprimant la douleur. 

(2) dans ce vers, on trouve une figure de style particulierement pris6e 

dans la poesie classique : l'antithese ( jL ik JI) qui consiste a rapprocher deux 
termes semantiquement opposes : ^-*ucVI et ^ ... 1. Notons que 

ce vers sera evoqud un siecle plus tard par un autre grand poete admiratif d'al- 
Mutanabbi, Abu al-‘Ala' al-Ma‘arri (I p^L»J I j_j| ) qui, frappe de cecite, 
s'identifiait a l'aveugle qui "a vu" la poesie d'al-Mutanabbi. 

(3) est un masdar du verbe j . (a verifier) 
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C'etait vers 962 


(an 351 de I'hegire) 


Gh. Al-Hakkak 




Abu Firas al-Hamdani captif des Byzantins 


Le poete (932-68) avait 3 ans lorsque son pere est tue par son 
propre neveu. Lui et sa mere, ancienne captive grecque, rejoignent 
alors la cour de son cousin, le celebre maitre d'Alep, Sayf al- 
Dawla I v Tres tot Abu Firas (^1 ^ I j_»l) 

se revele excellent combattant, mais aussi fin poete et meneur 
d'hommes. II devint gouvemeur d'une ville frontaliere ou les 
accrochages avec les Byzantins sont frequents. 

En 951, et surtout en 962, il est fait prisonnier et emmene a 


Constantinople. Tres de<;u par l'attitude de son illustre cousin qui 
attendra 4 ans avant de payer sa ran^on, le poete compose, en 
captivite, quelques-uns de ses plus beaux poemes, sumommes "les 
Rumiyyat" (oLua Jwh 11 - les byzantines). 

Void Tun de ces poemes que bien des Arabes connaissent par 
cceur. La traduction est de Messikh-Dermenghem, publiee dans 
"Les plus beaux textes arabes" (Editions du View t Colombier , Paris 
1951). 
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Traduction : 

1. A la colombe qui gemissait pres de moi, j'ai dit: O voisine, te rends-tu compte de mon etat ? 2. Refuge de l'amour ! tu n'as pas 
goute l'amertume de la separation, et les malheurs ne se sont pas abattus sur toi comme sur moi. 3. L'arbre peut-il porter sur sa 
plus haute branche quelqu'un dont le coeur est lourd de tristesse ? 4. O voisine ! le temps n'a pas ete juste. Viens pres de moi que 
je puisse partager avec toi mes souffrances. 5. Approche-toi. Tu verras une ame epuisee dans un corps torture. 6. Se peut-il qu'un 
captif rie et qu'une personne libre se lamente, qu'un malheureux se taise et qu'un etre sans souci pleure ? 7. C'est plutot moi qui 
devrais pleurer. Cependant mes larmes sont rares, meme dans les epreuves. 
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Gh. Al-Hakkak 


C etait en 995 


(an 385 de I'hegire) 


Accrochages entre Fatimides et Byzantins 


Alep etait acetteepoque gouvemeepar les Hamdanides I 

j I j_ 1 j =) qui tentaient de tirer profit des rivalries entre les puissances 
regionales (Byzantins, Fatimides et Abbassides) pour preserver leur 
autonomie. Pourtant tous etaient interesses par le territoire tenu par cette 
petite dynastie. Plusieurs campagnes fatimides, dirigees par Manjujakin 
echouerent aux pieds d'Alep. La demi&re, dont il est question dans ce 
document, faillit reussir. Mais l'empereur byzantin, alerte par ce "danger", 
dirigea lui-meme ses troupes pour porter secours a son allie hamdanide. 

Le texte, en plus de son interet historique, n'est pas depourvu d'un 


certain aspect dramatique. II met en scene trois personnages "tres inquiets" 

: le gouvemeur dAlep, l'empreuer byzantin et le general fatimide. De 
plus, une nouvelle capitale est livree par hasard a ce dernier, d'ou sa 
decision de pratiquer la politique de la "terre brulee". 

On ne peut, au-dela des evenements precis de cet episode, s'empecher 
de faire le rapprochement entre les consequences de ces accrochages sur 
la population (fin du texte) et des phenom&nes comparables dont le 
Proche-Orient actuel est families 


<■ Li* c r L^ljajl Y Jl j 

c 4ivJl oJ la y^ A Jj'yi y^ v yS)l IJ^Ux* J^j 1 y&5j >^ jl jJUSj 

ft ft ^ 
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c d^wP U>Ll wAS jlS^ c ^}l \y>- jUl t 1<>JU c jlj^l (^ 5 ^ 

c jp ^^jl Ji yr&y*^* jb ^Ul u ^jUJl JjVl c CJjIp-U 

ft ft ft 

CJl5j c jU-Nl C-Uj ; cr 4 4 <_sAL? <—i <3^, pjJl 

a Ia 1 >JI (^wd^Uil a ^ j s )/\ jLpIj Ld^p-Jl Js>UJl » ^_*^4 4 


(1) 4e mois du calendrier musulman. 

(2) Les Byzantins. Dans cette phrase il est 
entendu que la nouvelle de l'arrivee des troupes 
byzantines est parvenue au Caire. 

(3) Antioche. 

(4) Il s'agit de l'armee (evoquee ici par le terme 

LxA..^ qui signifie : "tentes") du 5e calife 
fatimide qui gouvema de 975 a 996. 

(5) Localite de l'Est 6 gyptien.. 

( 6 ) General fatimide qui mena plusieurs 
campagnes contre les Hamdanides d'Alep, sans 


reussir a prendre la ville. 

(7) Il s'agit du petit fils du celebre LJ j jJ I . a j ... 

(dont il est question p. 19). II s'appelait ^ ... 

LI j JI et n'avait rien de l'autorite de son grand- 
pere. L'homme fort etait en r£alit 6 le vizir jJ 3 J 
qui ne tarda pas a faire assassiner son maitre 7 
ans apr£s les evenements evoques dans ce texte. 

( 8 ) C'est-a-dire que le siege dura 11 mois. 

(9) Il s'agit de Basile II, empereur byzantin. 

(10) Constantinople, capitale byzantine. On 
trouve plus souvent son nom avec l'article 


defini. 

(11) Nom de lieu.. 

(12) Hamdanides, done Alepins. 

(13) Le verbe £_mal , qui signifie en general : 
devenir, introduit ici une autre action se 
deroulant le matin : "le matin, il mit le feu dans 
les depots d'armes". 

(14) "Le crieur public". D'habitude on trouve 
le terme "^jLUl". Sans doute s'agit-il ici d'un 
emploi justifie par le contexte. 
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C'etait en 102f> 


(an 416 de I'hegire) 


eamnnBMHHnHHnHWMi 


Gh. Al-Hakkak 


Mahmud le ghaznavide s'empare du Temple de Somnath en Inde 


Vers la fin du Xeme siecle, le jeune Mahmud (j j ^ <Q, ne en 

971, succede a son pere (ancien officier samanide devenu 
independant), pour commencer un long regne (32 ans) ponctue par 
les expeditions militaires, d'abord contre ses ennemis interieurs 
(partisans de son frere cadet), puis contre les Samanides (a_J j jJ I 
<^LsLuJ I) et surtout contre les territoires de la peninsule indienne 
(A$J I jyL»), riche en sites religieux et palais, veritable gisement en 
objets precieux. 

Les victoires successives de Mahmud lui permettent d'accumuler 
une fortune considerable, necessaire par ailleurs a la moblisation 
quasi-permanente de l'annee. Les nouvelles de ses succes ne laissent 
pas indifferents les califes de Bagdad et du Caire. Ces demiers 
depechent leurs emissaires aupres du maitre de Ghazna (a_j» j__c). 
Mais celui-ci choisit clairement son camp et se proclame de l'autorite 


abbasside. Le calife de Bagdad lui octroie alors le titre de 
<LoJ I j LJ j jJ I" (Main droite de VEmpire et Confident de la 
Communaute). Regulierement, Mahmud envoie un courrier au 
calife accompagne, en guise de cadeaux, de quelques objets de 
valeur provenant de ses conquetes. 

Le calife abbasside (c'etait alors " jjLLl I", 992-1031), semble 
esperer trouver en Mahmud un alli6 efficace pour combattre 
militairement ses ennemis fatimides qui viennent d'etendre leur 
domination sur la Syrie. Mais la mort, en 1030, de Mahmud met 
un terme h ce projet. 

Le texte suivant est extrait d'une lettre envoyee par Mahmud 
au calife de Bagdad h la suite de la prise du Temple de Somnath 
au Kafhiawaf. 


^c3 Jb IjjISj c 0wL/2JL JJp JjA'I LfrJjj ^ L/gll Iwbgj v_i o[ (...) 

C cJ \y* b A*u A 3 ^ ^ bt*J I j^lb ^3 6j> j ) ** *** Aj^3 ^ ^ fi^Lp A3 13^ I oI I y* ^ b A*J j 3 y 

. ^ 1 (i — 1 2 3 b ^jl p Cy**ay <i)y *s2 £y Aj Lo^b^ O y* Aj L^Lb^ 4ZLa ^Jp A*l? 1 ^_aJ I aJ i 

^Jp frill ilij jjllil aJ Cj^ys c (Jlj^-Vl (. ^yjJl 11 a i jl*JI jiSj 

ft 

bbb C-^P bl I ^jA ^^^11 i A^>^3 ^3 t l^i 1 I 4 1 'b/1 ^3 ^1 l*j aJJ I wLxJ 1 J U . (3I 



^3 tyiS' aL^» dL*J^ ^3 wLxjI j . I 

* ft 

^3 3yi3 c AP 3 J 2 -II ( 3 -^jli ojJI 

t # » ft w 

A^JS ^ I 1 ^ jp ^ Lj 3 1 AP^LlI l 

4 JJI c Lf ^w-ow?l djLL« ^3 

t ^yjll -lLJ 1 ctlU oLpIj jJj 

^ <wa!I Ji3j c ^ 2 JiJ jbJI aJLp OJijIj 

.(...) jOJI jI5^ 

r*-r^ ^ - a c - cSLi^Jl 


\ 


0 




\o 


(1) Idole. L'islam rejette l'idolatrie. Ici, le combat contre les idolatres a 
servi de pretexte pour lancer une action de conquete. Ici, l'idole est 
d'ailleurs denonce comme cause de mort: celle de milliers de gens, "meme 
si parfois il gudrit un malade". 

(2) Coran (XXII, 27): "ceux qui viennent des contrees eloignees”. 

(3) PL de v_LVj, bien 16gue a perpetuite a la communaute. Cette institu¬ 
tion islamique est evoquee ici a titre d'image pour designer les proprietes 
dependant du temple. 


(4) "serviteur". Mahmud parle de lui-meme a la troisieme personnc. 

(5) Synonyme de 

(6) Litt. : "demander conseil a Dieu". II s'agit d'une tradition supersti- 
tieuse largement repandue qui consiste a solliciter un signe divin autori- 
sant ou interdisant de s'engager dans une action importante. 

(7) Huitieme mois du calendrier lunaire musulman. 
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Gh. Al-Hakkak 


C'etait auXIIe.me siecfe 


Un Arabe parle aux Francs ! 

Le document de cette page est a dechiffrer. C'est un extrait d'un 
manuscrit de l'Escurial (Madrid), decouvert en 1880 et traduit en 
plusieurs langues, dont le frangais (1). 

II s'agit, comme on le voit a travers le titre de la traduction 
frangaise, d'un recueil de souvenirs d'Usama b. Munqidh (<-__aL_._uI 
'SslX o - 1095-1188), dignitaire arabe, prince habitant de la ville 
de Chayzar (j3_^i), en Syrie du Nord, qui noua des liens etonnants 
avec ses adversaires chretiens. 

Cet extrait du livre evoque le contraste qui distingue, aux yeux 
de l'auteur, les Francs plutot "civilises", car en contact avec les 


musulmans depuis longtemps, des nouveaux arrivants qui sont 
encore "sauvages", du moins ignorants. 

Le texte est representatif de l'ensemble de l'ouvrage, tel qu'il 
nous est parvenu : des "ecarts" tres frequents par rapport a la 
norme grammaticale integrent d’une fagon conherente une langue 
assez classique dans ses grandes lignes. Ces ecarts tendent a 
alleger le texte en supprimant un certain nombre de conjonctions 
et particules pour le rapprocher dans certains enonces du dialecte 
local. 

(1) Andr6 Miquel, Des enseignements de la vie, Souvenirs d'un 
gentilhomme syrien du temps des Croisades , coll. Orientale de 
rimprimerie Nationale, 1983. 


CJ SLi ♦ K^^S 9 \ J3 j +iup r 

H 

y^jcs>\3 .5^a3\ J\ til OJIPJ . 1 2 3 4 J* lyrjA Kjj\jS\ yyj* . 0 o 

<41 L)\M .« J*> ijT" Js. 

♦♦ ♦♦ 

o* J\j J? ‘■riA 5 Jl \*yr 

*♦ H 

^yS>\ CjSj Cyj*3 . y • C«Jui3 . J^oj 

♦* P * 

. 1 4Li)\ JaLi Jji- l»J XjJS’jj K y*SU) 

Xy >} ' JUs i* 4)J\ ttx^3 Cot' 

' r %jypKi\j\ jy \X>M JV ( _ r L3 . X cJi < " *% yJUfi *ti\ 

^Jlp C>A>^ - v*iw> : JUS ♦ U 


(1) Jerusalem. On l'appelle aujourd'hui 

I" ou encore pour en souligner la 
caractere sacre I clAj". 

(2) La mosquee al-Aqsa ( 0 ,^VVI 11), a 

ne pas confondre avec le Dome du Rocher 
(l jWr* 11 <lii), qui s’dleve au centre de 
l’enceinte sacre I au sud de 

laquelle se ti'ouve la mosquee. 

(3) Les Templiers. 

(4) On aurait plutot trouve ici: 0 '.Cn.Vi ou 


(5) Allusion a l'orientation que les eglises 
d'Orient avaient herite des temples antiques. 

(6) On aurait plutot trouve ici: 6 j 

t= A c J • 

(7) On aurait trouve : j . 

(8) On devrait plutot dire : . 

(9) La qibla, direction de la priere musulmane 
orientee vers la Mecque. 

(10) Maitre de Dams et ami de l'auteur. 

(11) On aurait plutot trouvd : j ^ ji 


i j-AXjuO <il J . 

(12) La Vierge Marie. 

(13) Le Christ. 

(14) Formule pieuse que les croyants pronon- 
cent apres le nom de tous les personnages 
sacres de la Bible, ceux que le Coran qualifie 
de "prophetes" et dont fait partie le Christ. 
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Gh. Al-Hakkak 


C'etait en 1157 


(an 552 de I'hegire) 


Fin de treve entre Croises et Egyptiens 


La distance qui nous separe des Croisades nous fait facilement 
imaginer une lutte incessante entre forces chretiennes, venues 
d'Europe, et forces musulmanes, presentes en Terre sainte. Or des 
treves multiples, des echanges de toutes sortes existaient entre les 
deux camps. Le texte d'al-MaqrfzT (m. 834 H/1431) relate la rupture 
d’une treve entre Fatimides et les Croises n ). Les 

premiers esperaient toujours conjuguer leurs efforts guerriers avec 
ceux de Nur al-Din jj_j), maitre de Damas, pour lutter 

efficacement contre les Byzantins. Les seconds se sentaient enhardis 
par l'arrivee de nouvelles troupes en provenance d'Europe. Mais 


Les Fatimides, apres quelques succes a Gaza et contre certains 
ports croises, durent se replier pour faire face a des dangers 
autrement plus graves pour la dynastie : la lutte pour le pouvoir, 
en declin certain depuis quelques annees. D'ailleurs, 14 ans plus 

tard, c'est le lieutenant de Nur al-Din, le fameux Saladin (^__ 

qui mettait fin au califat fatimide pour fonder la dynastie 
ayyubide. 

On remarquera au passage la modemite de la langue employee 
dans ce texte (*). 




( t —^ ) (.S-Lgil JJ1 A—e- 
(‘Ut-'W't ) aISI jaL 

-r 

(‘wo-^or > 

( “m-^Vo ) d±\jyiyJ>\ -o 

(\ • x \ <\ i > Jji jaL -n 

( \ >rn-\ • Y \ )y>UaJI -Y 
-A 

( U « ‘U ) «1JIj 

(> \r«-u. \) Jii . 

( Y \ o i—> \ i <1 ) -JLlI jiUiJI — Y Y 
( \ U «-\ \ oi ) j3USl-\r 

(\w\-m. > j->uii-u 


l 11 Csy.j idy. 1 l w.a.) 1 jlT 1^3 

^ip SjUl] i!>Ul ° jbjP-j P iiiJl i ^JUaJl 

CPC p 

jAp ^ ^ j}&\ 

A & lJI Jj* c s^Sli <^u>- ^ij 

OjJl Ji* d-olpj 0 ^VJL~p j OjL>» Lj c ^ L^i II 

*»—4j Axj^JlJ I £ AliU Aj Lp 

C \Y 

C~fj\i aL^JI ^>1 . oJjy> CoIpj 

^ • LL^lPj 

l 5^ Uc* ' r viLyJl 

l^pcj N ISsP- u 

& 

Hr*’ jiR’j • ^ Pj c, 

Jjl ^ Ajj^ Oljj ^ jtiljjJlj O^lpj 

\ *\ I ft ft 

JL^pI jt^Jljlp ^ SwUiJi 

• ^ ^ IpJ 

LoiiJl JiUJj i_^v* k { je- 


(*) Preuve s'il en est besoin que l'arabe est 
une langue globale qui ne doit pas etre 
mutilee, au niveau de l'enseignement, par 
des distinctions artificielles entre, 
notamment, "arabe classique" et "arabe 
modeme". 

(1) C'est-a-dire "en cette annee-la...". 

(2) Treve, traite de paix. Pour une idee 
generale de l'importance de ces treves, cf. 
Autour de la premiere croisade, Pub. de la 
Sorbonne, Paris 1996, pp. 423-440. Article 
en anglais de Mahmoud Said Omran. 

(3) Ce terme designe dans les chroniques 
arabes les Europeens en general, qu'ils soient 


francs, germaniques, anglosaxons.. Tandis 
que les Byzantins sont appeles jjJ I". 

(4) C'etait le titre du vizir fatimide. II 

s'appelait "tiL jj ^ et portaint le 

titre de 

(5) Sans doute les hommes des tribus, 
reputes pour leur valeur guerriere. 

(6) Les Egyptiens attaquaient par terre et 
par mer, ou ils possedaient une flotte non 
negligeable. 

(7) Ce terme continue aujourd'hui d'etre 
employe dans le sens de brigade. 

(8) Ville de Gaza. 

(9) Un terme ancien pour designer les 


banlieues. Auj. on dirait I j .aI I". 

(10) Ascalon (aujourd'hui en Israel). 

(11) Autre nom de "jjjVl j ^ (le 
Jourdain). 

(12) Beyrouth, capitale actuelle du Liban. 

(13) Citadelle construite en 1115 par 
Beaudoin ler, au sud de la mer-Morte, et 
detruite en 1188. 

(14) Flotte maritime. 

(15) Saint-Jean-d'Acre. 

(16) Le terme " Jl- 0 -d" designe les 

"districts" dependant de Damas. 
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Gh. Al-Hakkak 


Cetait en 1184 


( an 580 de 1'h.egire) 


Un mariage franc a Tyr 


Ibn Jubayr ( _ Valence 1145 - Alexandrie 1217) est 

l'un des grands voyageurs arabes. II entreprit, en fevrier 1183, sa 
rihla ( LU. j = voyage) pour accomplir le pelerinage a la Mecque. 
Son retour a Grenade, ou il exer 9 ait la fonction de secretaire G_^L£), 
aura lieu en avril 1185. Le recit de ce voyage mouvemente nous 
permet d'observer le monde d'alors, aussi bien musulman que 
chretien, en Orient ou en Occident, par le biais du regard d'un 
occidental. 


Effectuant souvent de longs sejours dans les grands centres 
urbains, se depla 9 ant par voie terrestre et maritime, l'auteur donne 
de precieuses informations sur la situation politique, sociale et 
economique des pays parcourus. Ici, ce musulman d'Espagne, 
assiste, fort curieux, a la celebration d'un mariage par les Croises 
^ 11) installs en Terre Sainte depuis pres d'un siecle. 


f. S- ** ** 

-Up ^bVl abJw&Li I UjlII JjfeU lo 

**pb jjp c ^Lvjj -Jij ^ 

^ j>- t uWl t ° 1 

J? 1 <£.3* Cf* c y IgJlSLv^ o4>-j Jy. 

c- s- c 

V. * ^ Jllt 1 (.J b .5 I Vi. C bJ C ^ i 

£• 

c y—'L y 4i^Jl Lx^- 

C 4_^-<■ _IQ i ~ ■ a •>- t . & ^ 4 j l_v^P 

y aUIj y>j C dJL Ji* U4 5 
jl 4xl^>jl y 4 l^JLU-j 

L* lj C y-U LlL I 4JLX2 <11 b 5jxj C 4*4 L>jJ i 

* 

c ye$l y y^UaJl y l^JU-j 

t y 

O Lj I l&J 1yj^Jj Uj US I U £ lyJ^J C 

f- ^ P 

J-b 1 cr^s-j ^ 

t Ji Ay^JJl oWlj c ^i>Jl 

jjyo yj jylko ytfJjJs* y Ij^lp OS jliaJl y yjUaJl yLxj 

f ^ g, £ 

UliU . ^ t L^Lvjl^ IjjL- 3 C tlJJ.5 4 g 1 c- 

. -ui i^Jl ^ 4il iUxJil 'Jyyll J±1 1 li» ijj Jl " JU:Vl 



^0 


(1) = Franc. Les Francs s'etaient installes dans cette region a la suite des Croisades et y fond&rent des royaumes. (2) = la jeune mariee que Ton 

> forme k partir du nom 


conduit au demeure de son epoux. (3) = la ville de Tyr (dans l’actuel Liban). (4) = chretiens. Pluriel du mot 

: \ 11 = (Jesus) le Nazareen. (5) rang, rangee. (6) jV I jj j = consanguins, membres de la famille proche. (7) = pas k pas. (8) lit. : 

"Dieu nous preserve de la seduction du spectacle!". (9) Superlatif de ^ _i j \ (precieux). (10) J-*-. = dpoux. (11) = ce jour-la. (12) = le hasard. 
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B. Lucas 


C'etait en 1184 


(an 580 de I'hegire) 


Ibn Jubayr en Sicile : Messine 

Ne a Valence, puis fonctionnaire a Grenade, Ibn Jubayr (j__ 1 1 
entreprend le pelerinage a La Mecque en 1183. Ce periple, 
qui durera deux ans, sera a l'origine de son recit de voyage jJ I) 
: la Sardaigne, la Sicile, la Crete, l'Egypte, l'Arabie, ITrak, la Syrie, 
la Palestine... II repartira a deux reprises en voyage et finira sa vie 
en 1217, a Alexandrie. 


Dans le texte ci-dessous, Ibn Jubayr presente, de faqon 
contras tee, les qualites et defauts de Messine, en mettant en 
valeur les relations entre Chretiens et musulmans. 

On lira avec beaucoup d'interet la traduction de cet ouvrage, h 
cote d'autres relations de voyage, qui a ete recemment realisee par P. 
Charles-Dominique, Voyageurs arabes, Ed. Gallimard, Coll. 
Bibliotheque de la Pleiade, 1995. 


tC&jup ju ^) 

aU -j 54 < y> * jl* 

4 \ { jft ***> 4 4 ^\Jp 

ViA i (jl—A Sjk&J ^4 4 > 5\jd ^ 4 ‘ 

^A 4 .> 0^ <A3 JUsr (A*j)^ 

cr> *A j-j£> jL^£3\ f\Jk\ y^3\ ^ j*5 * 4** * 4 ^ 

^3 \ 4 *3\ Ao - yi i 44 '°* o*aJj 3 ^Cw_j 6 

^p3 * |^u*J I 4 X 0 <Aa*33 i_^ C ’ ,/* ^ 4-*A^ ^ \jpun*2 ^A (3^b 0 £TtX»o 

Jp ( 3 ^ 3 ) 3** -MA^ 4 4 M j* A >u^\ 3 uk^iT'yj\ 

. 5 j*S &Up * fay 35iAt» <tx« yA—lx 4 i 3 s c^t 3 

. jyaS 4 ^(Ai»\ 5‘ <Jd\j 4 4 Lj(Ai»\ K(X*j 

^LTi^Usr U* 3 4 54 >*lS , <cLlp«»<A a J 

ViAA 4 ^=^w> ‘JL?^ 

^fA^A 4 ^^y 3 Lo\ ^jtS 7 ^ ‘ ^ ji*s\ 

^3 4 ^Uba)\ VAaA) ii j^a&a l 4 l 3 txp\^ 45" r \y»)\ ^,\yb 4 (A"^ t 3 |y^^b 

(A ^<3 ‘ C-L 3 *^ 3 , b * U^tx 5 ^\ ^A CA>*^aI? 4 

♦♦ y ^ ♦* 

C^t 3 >* 4 ^ \ 4 U^>> 3 d>*^ lA" A IxA? 

‘>*4^* A J-^3 A 4 A <1Lr ^ j 

. <r\A' <>• u At? 3 axj^ >A *t&b c.^. *A-* c<ptw uir 431^3 * 




■®r (>•' ^"V 


(uw ix- 


(1) Messine. (2) La Sicile. (3) Que Dieu la ramene (aux musulmans). (4) Reyyo : Reggio de Calabre. (5) Sept jours (de marche). (6) L’And 
lousie, ou plus exactement l’Espagne musulmane. (7) Faire obstacle a quelqu'un a propos de quelque chose. (8) Dieu, le Tout Puissant. 
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C'etait en 1184 


(an 580 de I'hegire) 


B. Lucas 


Ibn Jubayr en Sicile : Palerme 

Dans ce deuxieme extrait de sa Rihla, Ibn Jubayr dvoque 
l'opulence de Palerme et sa splendeur architecturale. 

C'est l'occasion pour lui d'exprimer sa nostalgie de 
l'epoque ou la Sicile vivait sous domination musulmane ; 

Palerme avait en effet ete reconquise par les Normands en 
1071. ^ 

Plus encore que dans le texte sur Messine, Ibn Jubayr 
s'attache ici & decrire le mode de vie de la minorite musulmane . . - *, 

de l'epoque en Sicile. *« 








. Uxe ii je* ' <*,0X1 J’s 

(^U 4 (j\l3 ^- ^ 2., aJj 4 4 kjLySs < ^Os>\ ^\j 

(J^p * c l^lS^ kko^ oL>k 

4 Cyy>U_-£ l^S* 7 1 ^ajIa>0 i Cj\syd\ 4 Aaa^xP 

^5\L> l^SvLi 1 ^a3 lA3 < £}^aP £jJ\ 

CAk (J/* 4 ^s\^S\ y^2X>\ I^XaL< All 

y* W^WtH ^ 4 j O^P ^ ^ yS\$ i 

lA 3 4 T^lyiy olplkS^l A3 ^j 4 Iplk Jb cJ\J)^> 

y* ^3^db 0^1 Jo ^cAa^a3 4 c;Uj)\ *<k3 J A^-iJ y^ ° 

* -yS$ U ^Lp A!>1 < Aiy^ < (^)\_ l3 

5 N ^aJ\ ^^cA^rL(^/* c3V^cXt> 

L^y3 ^Jb^lpj^ A^k^J ^Up^l qJ^O->J i C-XUA-V^O ^ 4 ) ^^ 

(J ^ 3 ^ { ^ 4 ]^ < L ^U^i] 

* J ^l^Jo ^yb\s>v> lA>S cA^rl^Jol to\^ i j^Ll^ \lX4> ^3 VcAa3^j 

^l^ 3 C/ 0 ^ C/^ ^^3^"AkX-\j^ 

» A-X-£ L ^p 0 ^ ? r ^A^i> a\]\ 

Lb^ 4 { ^y i Aklo Jb < Akp^yu AJocXiol ^J\jb 4 aJi» Ai^>- 

\{\& Js^j t AAjcAXI AajlAJo\ ^3 cA^l 1 jtO-aS L l Aj-Fu Aj£(ji AjoJU l^) 

Jp\^j> l^) ^Qjb\ \iJ^p^p * 4 Akp^3 


(1) Al-Madina, "La Ville", terme utilise pour designer la capitale de la Sicile, Palerme. (2) Annexion de qualification, "cordouane par ses constructions", 
i.e. elle ressemble a Cordoue. (3) = "Que Dieu I'aneantisse !" (4) = "Qu'il ne les habite pas !" (5) = "Fasse Dieu que..." (6) = "la Maison de la Foi", 
i.e. l'lslam. (7) = "II peut tout ce qu'il veut" (8) Le vendredi, i.e. la priere commune du vendredi (9) Le calife abbasside, au nom duquel est prononce 
le sermon. (10) = innombrable. (11) Cordoue. (12) = "Elle est connue sous le nom de..." (13) = "Que Dieu la garde !" 
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Dominique Valerian 


C'etait en 1189 


(an 584 de I'hegire) 


LETTRE DE SALADIN AU CALIFE DE BAGDAD 

NB : ce document (pp. 28-29) a deja ete edite dans Textarab n° 45 (mai-juin 1997) 


Les croisades (< % \ > 1 I c^yLla^JI) 
menees par les chretiens occidentaux pour 
la reconquete de la ville sainte de 
Jerusalem jJLl I) aboutissent au debut 
du Xlle s. a la constitution d'Etats latins 
en Syrie-Palestine, profitant de la faiblesse 
politique et militaire des puissances 
musulmanes de la region a la fin du Xle et 
au debut du Xlle s. Mais elles provoquent 
aussi un sursaut de la part des musulmans, 
incarne d'abord par Nur al-Din Zengui 
( L j ^ j J- 1 )’ combat aussi bien 
les Francs (g__Vj_JW I) que les Fatimides 

(j j j ^ 1-1 q _11) shiites, puis par son 

successeur "Saladin (j —j j_J I qui 

r£ussit a unir sous sa banniere des forces 
sulfisantes pour reconquerir une partie des 
territoires soumis aux Francs. La bataille 
de Hittin (cryk^Q en particular (1187) lui 
ouvre la route de Jerusalem qui tombe 
quelques jours plus tard. Cette victoire 
retentissante renforce considerablement la 
legitimite de Saladin et son prestige dans 
l'ensemble du monde musulman, et 
notamment au Proche Orient ou il apparait 
alors comme le champion 
de la guerre sainte (jl..$-&>) 
contre les chretiens. 

Mais si ses victoires sont 
dues en grande partie a son 
armee, a ses qualites de 
stratege et a l'elan qu'il a 
reussi a susciter chez les 
siens, il n'en reste pas 
moins qu'elles ont ete 
grandement facilities par 
les faiblesses propres des 
Etats latins, et en particular 
du royaume de Jerusalem. 

La plupart des chevaliers 
des deux premieres 
croisades s'en sont retoumes en Occident 
une fois leur voeu de croisade accompli, et 
ne subsistent en Syrie-Palestine que des 
contingents trop maigres, affaiblis encore 
par des querelles internes. L'arrivee de 
nouvelles armees d'Occident risque done 
de mettre Saladin dans une situation 
militaire difficile. 

Or la nouvelle de la chute de Jerusalem 


bouleverse profondement la chretiente, 
choquee en outre par Taction assez radicale 
de Saladin qui fait disparaitre toute trace 
de presence franque a Jerusalem, en 
expulsant meme les religieux et en 
detruisant ou transformant les eglises. Des 
chretiens latins d'Orient viennent chercher 
de l'aide, notamment Tarchevique de Tyr 
( Jv ^), Josse, et des courriers des ordres 
militaires sont envoyes aupres du Pape 

(I_jl_ j _11) et des grands souverains 

occidentaux. 

Depuis longtemps deja des appels a la 
croisade ont ite lances par les papes pour 
venir en aide aux Latins face a Saladin, 
mais la gravite de la situation donne k ces 
appels un caractere plus urgent. En 1189 
cette troisieme croisade mobilise, au dela 
des departs individuels, les plus grands 
princes de la chretiente, que la papauti 
s'attache a reconcilier : le roi de France 
Philippe Auguste (j„L»ri, _ > 1 1 1 a), le roi 
d'Angleterre Richard Cceur de Lion 
(a_xuVl jj jL1_jj), et TEmpereur 

Frederic Ier Barberousse (d j j j j a 


participent egalement les Genois, les 
Pisans, les Venitiens et leurs flottes 
considerables, le roi de Hongrie, 
Guillaume II de Sidle (ulLo I ^ 3 A1 
Ljlfl auxquels il faudrait ajouter des 
Bretons, des Frisons, des Danois, des 
Flamands, etc. Tres vite ils reprennent le 
port strategique d'Acre (I-£-c) aux 


musulmans. 

Saladin a done des raisons d'etre inquiet, 
d'autant qu'il eprouve des difficultes a 
conserver son armee intacte. Ses 
res sources financieres ont ete durement 
touchees par des annees de campagne, et 
le sultan a du mal a continuer a payer ses 
troupes, formees en grande partie de 
mercenaires turcs et kurdes. Il lui faut done 
demander de l'aide, et il envoie alors cette 
lettre, sans doute redigee par le celebre 
prosateur et secretaire de Saladin, al-Qadi 
al-Fadil (J.^1411 ( _ r ubLLl I) en son nom, et 
adressee au calife abbasside de Bagdad. 

Dans la seconde moiti£ du Xlle s. le 
califat, sous Timpulsion notamment d'al- 
Nasir(jx^>l. \ J1,1180-1225), retrouve une 
certaine grandeur : le calife a une armee, 
des finances, il gouverne effectivement 
TIrak, puis d’autres provinces limitrophes, 
et son prestige est k nouveau reconnu par 
les sunnites. Saladin n'a eu de cesse depuis 
son arrivee au pouvoir de montrer sa 
fidelite au calife et de chercher la 
reconnaissance officielle de 
Bagdad pour legitimer ses 
conquetes et surtout son 
autorite politique. Pourtant le 
calife se mefie de cet homme 
trop puissant et ambitieux. 

Dans cette situation difficile 
Saladin espere done, en 
insistant sur Tampleur de la 
menace franque, non 
seulement une aide materielle 
(en hommes et en argent), mais 
surtout l'appel du calife a tous 
les croyants k se joindre a 
Saladin contre les Francs. 

Abu Shama (LoLii ^i), qui 
rapporte cette lettre, est un 
erudit ne a Damas en 599/1202 
et mort dans la meme ville en 665/1267. 
Dans sa chronique, le Livre des deux 
jardins de THistoire des deux regnes (^Li£ 

compilations d'oeuvres anterieures, il 
recopie de nombreux documents officiels 
comme celui-ci. 
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(1) Les Francs. 

(2) Les pretres, mais aussi les moines de certains ordres comme les 
Cisterciens, ont activement pris part a la predication de la croisade voulue 
par le pape, parcourant villes et campagnes pour convaincrc les chretiens 
de l'imperieuse necessite de se croiser pour delivrer Jerusalem, et des 
avantages d'une telle entreprise dans la perspective de leur Salut futur. 

(3) Designe d'une maniere tres vague l'aristocratie militaire qui encadrait 
alors la society, sans consideration d'un quelconque titre precis. 

(4) Sans doute s'agit-il de la defense des lieux de culte latins (eglises 
notamment) que Saladin avait supprimes, en particular a Jerusalem oil 
ne subsistait plus d'eglises, lesquelles sont transformees en mosquees 
ou en madrasas. Mais peut-etre ne faut-il voir la que la necessite de 
defendre les croyances chretiennes d'une maniere plus generale. 

(5) Est-ce une reference au Saint Sepulcre, lieu d'inhumation du Christ 
et de sa resurrection ? 

(6) Resurrection, d6sir6e ardemment par tout croyant. On pensait alors 
que Jerusalem etant le point sur Terre le plus proche de la Jerusalem 
celeste. En y trouvant la mort, on accedait ainsi plus facilement au Paradis. 

(7) Les armees de la 3e croisade empruntent plusieurs itineraires : 
certains, avcc l'empereur Frederic Barberousse, vont par voie de terre, a 
travers l'Empire et par Constantinople ; mais ils ne parviennent pas a 
traverser l'Anatolie occupee par les Turcs Seldjoukides, et la noyade de 
l'empereur marque la fin de cette armee qui ne parvint done jamais en 
Palestine. Les autres - plus nombreux - empruntent la voie maritime, 
profitant de l'essor des flottes marchandes de Mediterranee, et arrivent a 
Acre (cf carte). 

(8) Ce passage est obscur et ne figure pas dans une autre version de 
cette lettre. Cf. note 14. 


(9) Frederic Ier Barberousse, empereur germanique, qui meurt noye le 
lOjuin 1190en Anatolie. 

(10) Les Francs : designe les chretiens occidentaux, e'est-a-dire ici les 
croises. 

(11) L'armement lourd des Francs et en particulier des chevaliers 
surprenait les musulmans, habitues a un armement plus leger qui 
permettait une plus grande mobilite. 

(12) Urge, petit bouclier utilise par les Francs. 

(13) Lances, qui peuvent etre utilisees comme arme de jet ou comme 
arme de choc. 

(14) Que des femmes puissent participer aux combats etait une source 
d'6tonnement et de scandale pour les chroniqueurs musulmans qui ne 
manquent pas de souligner cette etrangete. 

(15) Les papes GregoireVIII (1187) et Clement III (1187-1191) ont 
appele a la 3e croisade. 

(16) Rome, siege de la papaute et capitale religieuse de l'Occident. 

(17) Sans doute faut-il voir la, considerablement deformee, 1'interdiction 
de communier (sous les 2 especes : le pain et le vin) faite a tout 
excommunie. 

(18) Bien sur jamais les papes n'ont excommunie ceux qui ne partaient 
pas en croisade. 

(19) = "Jour promis". Une double lecture est possible ici : jour de leur 
arrivee en Terre Sainte ? ou jour de leur martyr ? 

(20) Le depart de la croisade est beni par le pape. 

(21) Allusion au pape. 

(22) Associer a Dieu une famille et un fils sufit, pour l'auteur, a montrer 
le caractere profondement choquant de la religion chretienne. 
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Gh. Al-Hakkak 


Cetait m 1258 


(an 656 de Vhegire) 




L'armee mongole a Bagdad 

L'entree des Mongols (J^JLlI) a Bagdad (J jJLj) le 15 fevrier 
1258 marque le succes majeur pour ces armees qui commencent 
en 1209 leur avancee vers l'ouest sous le commandement de 
Gengis Khan (^Lk j ><\^ ) Contrairement aux autres occupations 
qu'avait connues la capitale abbasside, celle des Mongols est 
souvent per$ue comme une tragedie, sans doute parce qu'elle met 
definitivement fin au califat de Bagdad. Pourtant, le califat 
s'affaiblissait depuis le milieu du IXeme siecle. La tutelle bouyide 
a partir de 945, puis celle des Seljoukides a partir de 1055 avaient 
largement entame la credibility du calife de Bagdad dont l'autorite, 
meme morale ou symbolique sur l'ensemble du monde musulman, 
est ebranlee a la suite de l'emergence d'autres califats : celui des 
Fatimides (909-1171), en Ifriqya (Tunisie) puis en Egypte et celui 
de Cordoue (929-1031). Hormis une timide tentative de 
restauration de l'autorite perdue sous al-Nasir ( j. V,1 I - calife 
1180-1225), l'institution poursuit son declin qui l'amene a la 
d£faite de 1258. Le dernier calife al-Musta'sim (^ II) se 

serait davantage consacre a la calligraphic en laquelle il excellait, 


a l’ecoute de poetes, musiciens et chanteurs, qu’a la consolidation 
de son regime, et ce malgre la menace qui se precisait aux frontieres 
orientales. 

En revanche, Hulagu (j—j—a), petit-fils de Gengis Khan, 
preparait avec methode la conquete du coeur symbolique du monde 
musulman. II multiplie les incursions pour prendre la mesure des 
forces adverses avant de lancer l'attaque decisive. Victorieux, il 
met a mort le calife et certains membres de sa famille et de son 
entourage. Deux ans plus tard, il marche sur Alep ( . >1^ ) et Damas 
(j——loj) dont il s'empare aisement puis poursuit sa route vers 
l'Egypte. Les chroniqueurs racontent que le sultan mamelouk du 

Caire, le celebre Baybars (^ j_!_^_ j), recevant une delegation 

mongole venue demander sa reddition, fait decapiter les envoyes 
sauf un qu'il renvoie a son adversaire. La bataille de 
marque finalement un decisif coup d'arret des invasions mongoles. 
Defait, Hulagu se replie sur l'lrak pour fonder une brillante dynastie 
musulmane, celle des Ilkhanides (<!“% 'A I LJ jaJI - 1256-1353). 
Bien que fils et epoux de femmes chretiennes nestoriennes, Hulagu 
n'empeche finalement pas la conversion de ses sujets a l'islam. 

Un calife abbasside fantoche sera en meme temps install^ en 
Egypte sans la moindre portion de pouvoir, par les Mamelouks 
(d. j 11—o_I I), soucieux de recuperer a leur 
avantage le prestige du califat aboli a Bagdad. 

Voici cinq documents tires des chroniques 
de l'epoque : 

1. Lettre anonyme envoyee a Bagdad en 
627 H/l 227 par un commergant de Rayy (site 
pres de Teheran); 

2. Lettre envoyee en 655 H par Hulagu, 
chef des Mongols, au calife abbasside de 
Bagdad; 

3. Lettre de Hulagu au calife a la veille de 
l'attaque decisive (1258/656 H); 

4. Reponse du calife ; 

5. Demiere lettre de Hulagu. 

L'6tude de cet ensemble de textes pourrait 
etre approfondie en consultant differents 
dictionnaires et encyclopedies : Dictionnaire 
historique de l'islam (PUF), Dictionnaire 
encyclopedique de l'islam (Bordas), 
Dictionnaire de civilisation musulmane 
(Larousse), Encyclopaedia Universalis... 
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(1) Allusion sans doute a Gengis Khan (v. 1167-1227), mort la mtoe 
annee. 

(2) Les Mongols : Turcs originaires des steppes de Mongolie. Unifies par 
Gengis Khan, ils partent a la conquete de vastes tenitoires qui s'etendent 
de la Chine k la Mesopotamie. Adeptes au depart du chamanisme, ils se 
convergent k l'islam. 

(3) Ville du sud de la Turquie actuelle. Les Mongols envahirent TAnatolie 
avant de menacer Bagdad. 

(4) Important cours d’eau qui prend sa source dans le sud turc pour rejoin- 
dre l’Euphrate au sud de la ville syrienne de jjjJI j-*j . 

(5) Ville du nord de l'lrak aujourd'hui peuplee essentiellement de Kurdes, 

(6) Autre ville du nord de l'lrak aujourd'hui abandonnee et dans laqueile 
ne subsiste qu’une partie d’un minaret du Xlteme siecle. 

(7) L'«ouest» designe ici la partie du monde musulman se trouvant a l'ouest 
de l'lrak. 

(8) Sans doute allusion aux forteresses des Ismatliens du nord de l’lran 
detruites par les Mongols. 

(9) Pluriel de <_l 2LL (tyran); allusion k ces memes Ismltliens. 

(10) Image d'Sclipse : la lune (HQlagQ) faisant disparaitre le soleil (calife 
abbasside). 

(11) C'est-a-dire depuis 1227, annee de la mort de Gengis Khan. 

(12) Dynastie persanne de l'Asie centrale (VTIIeme s. -1220). Leur pou- 

voir fut balaye par les Mongols dans leur avancee vers Bagdad. 


(13) Dynasties turques (& partir du Xleme siecle) dominant progressi- 
vement la Transoxiane, l'lran, l'lrak et l'Anatolie ; d'abord unis sous 
l'autorit^ des Grands Seljouks (<-i ,^>t. ^ ,JI), puis eclats en petites 
prinicipautes. 

(14) Turcs etablis autour de la mer-Caspienne j±2 j^>) dont sont 

issus les Bouyides I) et certaines branches d'lsmllliens. Ds 

furent decim^s par les Mongols a la veille de la chute de Bagdad. 

(15) Guerriers turcs seljoukides devenant peu a peu chefs militaires. Ils 
s'affranchissent du pouvoir de leurs maitres et jouent un rSle important 
dans la lutte en Syrie contre les Croises. Saladin fut Tun de leurs offi¬ 
cers avant de fonder sa propre dynastie (ayyhbide - (jjl*-* >»Vl). 

(16) Allusion a l'entr6e des Bouyides k Bagdad en 945 et a celle des 
Seljoukides en 1055. 

(17) II se nommait ^.aI. 1* 11 , u a y^jJ ( . II aurait trahi le 

calife et facilite la victoire mongole. II fut en effet maintenu k son popte 
de vizir durant plusieurs mois sous la nouvelle autorite. 

(18) Appellation turque ("qui tient recritoire"), equivalent de l'arabe 

. Ici: secretaire du calife. 

(19) Ville iranienne sur la route entre Rayy (^jJ I) et Bagdad. 

(20) Le vizir, SulayminchSh et le secretaire du calife. . 
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Emile Fricaud 


C'etait en 1283 


(an 682 de I'hegire) 


(Des emissaires du SuCtan Qalazvun dans la Catille 
dUlpftonse X et de son fils Sanche IV 


Le Sultan egyptien Qalawun (al-Malik al- 
Mansur - «le roi vainqueur» - 1279-1290), 
et le roi de Castille Alphonse X le Sage 
(1252-1284) sont d'illustres contemporains 
qui vecurent des situations historiques assez 
comparables, favorables a l'lslam pour le 
premier et a la Chretiente pour le second. 

Qalawun, qui, en 1289, s'empara de la 
place franque de Tripoli (actuellement au 
Liban) hata ainsi la fin de deux siecles de 
presence des Croises en Syrie-Palestine ; 
c'est son fils al-Malik al-Ashraf qui 
s'emparerait de leur dernier bastion ‘Akka 
(Saint Jean d'Acre) en 1291. 

Alphonse X, quant a lui, fut le premier 
roi de Castille qui inaugura son r&gne a 
Seville (L^l.^.^1), controlant un territoire 
accru progressivement durant les memes 
deux siecles, au fur et k mesure qu'etaient 
conquises les cites de l'lslam : Tolede en 
1085 (150 ans de repit grace aux 
interventions positives des Almoravides et 
des Almohades), Cordoue en 1236, Murcia 
en 1244, Jaen en 1246 et Seville en 1248. 

Pour quels motifs Qalawun envoya-t-il 
des emissaires a Alphonse X ? Le texte ne 
le dit pas. La reputation du souverain 
castillan etait-elle parvenue jusqu’en Egypte 
? Poete, juriste, initiateur de la premiere 
histoire de l'Espagne islamo-chretienne ("La 
Primera Cronica General"), il etait hante par 
l'idee qu'il fallait, dans les territoires 
conquis, laisser les musulmans pratiquer 
leur religion et vivre selon leurs coutumes 
pour favoriser l'etablissement d'une societe 
multi-culturelle (il ne fut pas suivi). Cela 
peut suffire a expliquer qu'en 1283, deux 
ans apres sa victoire decisive sur les 

Mongols k Homs (^_o_ sJ) en 1281, au 

moment ou il s'appretait a reprendre le Jihad 
contre les Croises, Qalawun ait voulu 
prendre langue avec cet Alphonse le Sage ! 

Au Maroc, en ce temps-la, regnait le 
merinide Abu-Yusuf Ya‘qub (1258-1286) 
qui s'etait installe a Fes al-Jadid, mais qui 
sejoumait frequemment a Marrakech, ville 
qu'il avait lui-meme conquise en 1269, 
mettant ainsi fin a la dynastie almohade. 


Abu-Yusuf "reva" toute sa vie de retablir 
en "Andalus" l'integrite de "Dar al-Islam" 

; a quatre reprises, il traversa le Detroit et 
alia guerroyer contre les Castilians non sans 
quelques succes. Mais, en Andalus, son 
action fut contrariee par les caprices des 
princes de Grenade (3_LLJ> j_c), les «Banu 
al-Ahmar» ou «Banu-Nasr» (Nasrides), 
demiere dynastie de l'Espagne musulmane, 
batisseurs de l'Alhambra en ce temps, qui 
allaient pouvoir subsister durant deux 
siecles (jusqu'en 1492) grace a des traites 
de vassalite conclus avec les Castilians. Le 
souverain regnant k Grenade etait alors 
Muhammad II (1273-1302), designe dans 
notre texte sous son appellation familiale 
d'«Ibn al-Ahmar». 

Quelques mois avant que les emissaires 
de Qalawun n'arrivent a Seville, une 
situation insolite s'etait produite : au cours 
de l'annee 1282, ay ant a contrer la rebellion 
de son propre fils Sanche, Alphonse X avait 
demande a son adversaire marocain Abu- 
Yusuf de venir a ses cotes pour parcourir 
les territoires rallies k ce fils rebelle. Abu- 
Yusuf ay ant accepte - occasion pour lui de 
«reconnaitre» les terres a rendre a l'lslam 
(?) - les deux souverains avaient fait 


ensemble une tournee de trois mois (aout- 
novembre 1282) qui les avaient menes 
jusque dans la region de Tolede (LLL-lLU). 
Ensuite, et presqu'au nom d'Alphonse, 
Abu-Yusuf 6tait reste en Andalus et avait 
mene des incursions devastatrices sur les 
fiefs de Sanche, de Cordoue k Tolede, 
durant toute la premiere moitie de l'annee 
1283, epoque k laquelle arriverent a Seville 
les emissaires de Qalawun. Pendant ce 
temps, Sanche s'etait assure, contre son 
pere, du soutien de Muhammad II de 
Grenade. 

Rentre a Fes durant l'automne 1283, Abu- 
Yusuf avait ensuite sejoume a Marrakech 
debut 1284 et, depuis cette ville, avait 
adresse a Alphonse X le bref message 
concemant les emissaires egyptiens (texte 
1), avait re$u la reponse offusquee du roi 
(texte 2) et, peu apres, avait appris sa mort 
(4 avril 1284) et l'accession au trone de son 
fils rebelle Sanche IV. Celui-ci, apres s'etre 
enquis k Seville de la situation des 
emissaires, leur avait ecrit (texte 3) de 
Tolede, semble-t-il, pour les inviter a l'y 
rejoindre. Mais ceux-ci avaient prefere 
repartir depuis Seville, ou ils venaient de 
passer plus d'un an, pour regagner l'Egypte. 



Frontieres 

d'al-Andalus 

• vers le milieu 
du Xlle s. 

• au d6but du 
XHIe s. 

• en 1232 (crea¬ 
tion du royaume 
de Grenade) 
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NB : les trois "messages'’ qu'on y lit ont vraisemblablement ete 
communiques a lauteur par les emissaires egyptiens apres leur retour 
au Caire. Ceux des deux rois Chretiens, ici donnes en arabe, avaient 
sans doute ete transmis en roman medieval ou en latin. 

(1) Abu-Yusuf Ya‘qub le merinide. 

(2) = la Castille. Le roi de Castille est Alphonse X. 

(3) Qalawfin 6tait un souverain mamluk, maitre de l'Egypte et de la 
Syrie-Palestine. 

(4) Une des fagons de transcrire Alphonse en arabe. Ici, il s'agit 
d'Alphonse X. 

(5) = Seville. Le «ma!tre de S6ville» est Alphonse X. C'est le pere de 
ce dernier, Ferdinand III, qui, en 1248, avait fait la conquete de cette 
ville, musulmane depuis plus de 5 siecles, et devenue en dernier lieu la 
capitale des Almohades pour l'Andalus. Le minaret de la Grande 
Mosquee almohade est toujours debout (la fameuse Giralda), devenu 
clocher de la cathSdrale de la ville. 

(6) Ce fils rebelle etait Sanche. 

(7) II s'agit d'Alphonse X. 

(8) Marrakech. Le «maitre de Marrakech» est le merinide Abfi-Yusuf 
dont la capitale etait Fes al-Jadid, mais qui sejournait aussi a Marra¬ 
kech qu'il avait arrachee aux Almohades en 1269. 

(9) = Sultan magnifique et roi genereux. II s'agit de Qalawun, dont le 
titre de regne etait le Roi victorieux. 

(10) Atteste 5 fois dans ce texte, ce verbe signifie munir de provisions 
de route mais aussi constituer le cadeau de retour (pour Qalawun), 
reponse a celui que ses dmissaires avaient apporte k Alphonse X. 

(11) Abu-Yusuf se dit pret a tirer d'affaire Alphonse X, mais Ten 
tiendra pour son debiteur. L'annee precedente, il avait avance au roi 
chretien 100.000 pieces d'or pour financer leur tournee commune sur 


les terres de Sanche, en prenant en gage la couronne du roi. 

(12) = leur maitre (Qalawun). 

(13) = le grand Sultan (Qalawun). 

(14) C'est peu avant sa mort que le roi de Castille fit a Abu-Yusuf cette 
fiere reponse. 

(15) = le fils d'Alphonse, c'est-a-dire Sanche IV. 

(16) Alphone X mourut le 4 avril 1284. 

(17) = son fils rebelle contre lui (= Sanche IV). 

(18) On peut penser que Sanche vint k Seville a la mort de son pere et 
repartit pour Tolede. 

(19) Sanche s'enquit aupr&s des emissaires egyptiens de la nature du 
cadeau qu'ils avaient apporte d'Egypte de la part de Qalawun, afin de 
pouvoir juger de l'importance de celui qu'il allait devoir leur confier en 
retour. Ces «cadeaux» de souverain a souverain pouvaient etre 
considerables (vetements de grand luxe, etoffes de haute valeur, objets 
precieux, animaux rares,...). 

(20) A Ten croire, quand il succeda a son pere, Sanche IV trouva le 
tresor royal completement vide. 

(21) Lors du conflit qui l'avait oppose a son pere, Sanche avait eu le 
soutien de Muhammad II de Grenade (ici nomme Ibn al-Ahmar). 
Desormais au pouvoir, il dit avair fait cheminer vers Grenade des 
reclamations de choses dues qui ne lui sont toujours pas parvenues. 

(22) Les demieres devastatations du pays dataient des incursions des 
troupes d'Abu-Yusuf durant l'annee 1283. 

(23) Sanche IV leur propose de venir le rejoindre a Tolede et d'y 
sejoumer jusqu'a ce qu'il ait de quoi les approvisionner pour la route. 

(24) Ils n'allerent done pas a Tolede, mais furent autorises a quitter 
Seville pour rentrer en Egypte. 
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Emile Fricaud 


C'etait en 1301 et en 1321 (arts 701 et 721 de I'hegire) 

Deux traites de paix entre Grenade et l'Aragon 


Ces deux traites de paix conclus dans 
les premieres decennies du 8eme (= 
XlVeme) siecle font partie des nombreuses 
alliances plus ou moins durables que le 
jeune royaume de Grenade (triangle 
Algesiras-Grenade-Almeria : dernier 
territoire garde par l'lslam en Espagne) dut, 
pour survivre, conceder a ses deux voisins 
Chretiens, la Castille et l'Aragon, qui, avec 
le Portugal, se partageaient l'enorme 
ensemble de villes et de regions prises par 
eux aux musulmans (cf. la carte). 

Ce royaume de Grenade etait aux mains 
de la dynastie nasride (" >l_»" ou" j_Lj 

fondee dans les 
annees "trente" du 7eme (= 

Xllleme) siecle par Abu- 
'Abd-Allah Muhammad b. 

Yusuf Ibn-Nasr Ibn al- 
Ahmar (Muhammad ler) 
alors que les Almohades 
(<j j I), depuis leur 

defaite dAl-'Uqab (I 
= Las Navas de Tolosa) en 
609 H (= 1212), se 
desinteressaient d'Al- 
Andalus ou ils avaient 
pourtant precedemment 
fait de si grandes choses. 

Des leur debuts, les 
Nasrides de Grenade 
s'dtaient trouvds accules 
aux pires compromissions 
avec l'envahisseur castillan 
: complicity avec le roi 
Ferdinand III qu'ils 
laisserent s'emparer de la 
sainte Cordoue en 633 H 
(= 1236) et presence des 
soldats musulmans de 
Grenade aux cotes des 
memes castillans lorsqu'ils 
firent la conquete de 
Seville en 646 H (= 1248). 

Apres la prise de Marrakech par les 
Merinides jJl_>) en 668 H (= 1269) 

et la disparition de l'Empire almohade, 
l'affrontement Islam-Chretiente en Espagne 
- un peu comme au temps des Tai'fas au 
Xleme siecle - se trouva remplacd par les 


agissements "nationaux" d'Etats rivaux nes 
de la dislocation de cet Empire : Nasrides 
de Grenade, Merinides de Fes, 'Abd-al- 
Wadides (jf>J I i f de Tlemcen et 
Hafsides j_ 1„>) de Tunis. En ces 

temps done, le royaume de Grenade, 
theoriquement vassal de la Castille, se 
preoccupa avant tout de sa survie en 
manoeuvrant de toutes les fa^ons pour 
eviter que Castilians et Aragonais ne 
s'unissent pour sa perte (cela allait marcher 
jusqu'en 1492 !). 

Tandis qu'en Aragon s'ecoulait le long 
regne de Jacques II (Don Jaime, 1291- 


1327) signataire de nos deux traites, a 
Grenade se succedaient trois souverains : 
Muhammad II (1273-1302) - evoque dans 
Textarab n° 40 a propos de la visite a 
Seville des dmissaires de Qalawun 
(Djj>Ls), note 21 -, signataire du premier 


de nos deux traites en 701 H (= 1301) peu 
de temps avant sa mort, Muhammad III 
(1302-1309, abdication), Nasr (1309-1314, 
exile a Guadix), et Isma'il (1314-1325, 
assassine), lequel signa en 721 H (= 1321) 
avec TAragon le second de nos deux traites 
qui l'engageait pour cinq ans ; peu de mois 
auparavant il en avait aussi signe un avec 
la Castille valable pour huit ans ! 
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NOTES 

(1) Muhammad II portait la meme kunya " Abu-'Abd-Allah” que son pere 
Muhammad ler. 

(2) "Jaime roi d'Aragon" : "Jaime" = "Jacques". C'est Jacques II (1291- 
1327). La famille royale d'Aragon, a partir de son fief pyreneen de Jaca, 
avait conquis Huesca (iilij) sur les musulmans en 1096, puis Saragosse 
(<- L . " , m . V j-^uu) en 1118 ; en 1137, un mariage lui avait donne Barcelone 
(L-k^J-lii 0 ^) que les Fran^ais avaient ravie aux musulmans des 801. Au 
XHIeme siecle enfin les Aragonais s'etaient empares de Valence ( k ...Ah 
, 1238), d'Alicante (cjIU , ?) et de Murcia _>. - jb , 1266). 

(3) Les rois de Castille, a partir de leurs bastions du nord (Buigos, Sahagun, 

Leon) avaient conquis sur les musulmans Tolede (LLLdi) des 1085, et, 
au Xllleme siecle, Cordoue , 1236) et Seville ( < A ./.^. l, 1248). 

(4) Ce traite d'alliance entre Aragonais et Grenadins fut signe & Saragosse 
au mois de Muharram 701 H (= septembre 1301), puis ratifie a Grenade 
(LJsLj/jJO aumois de Jumada 1701 (= janvier 1302), trois mois avant la 
mort de Muhammad II (avril 1302). 

(5) Allusion a un premier traits signe en Rajab 695 (= mai 1296). 

(6) L'Aragon s'engageait a considerer comme ses ennemis les ennemis de 
Grenade, qu'ils soient castillans ou musulmans (par exemple tel groupe 
de "volontaires" merinides marocains en Andalus s'ils contrariaient les 
Nasrides). 

(7) La liberte de circulation des commer 9 ants et des marchandises avait 
une grande importance. 

(8) On est dans une epoque de conflit territorial entre Castille et Aragon. 

(9) Aucune alliance ne devrait etre conclue par les Grenadins avec les 


. w |j_*] j jl j 

\ Y . N \ Y— \ N \ JjLajC <JJ I J_uJ <( (joJ J-jV I )) ^yC. 

Castilians sans que l'allie aragonais n'en ait et6 informd et r^ciproque- 
ment. 

(10) La Castille et 1'Aragon s'affrontaient alors les armes k la main pour le 
controle de Murcia, important acces a la mer pour les Castilians. 

(11) Grenade s'engageait a ne pas revendiquer les territoires castillans 
conquis par l'Aragon sauf lorsqu'il s’agirait de lieux appartenant a Gre¬ 
nade qui, alors, lui seraient restitues. 

(12) II s'agit du traite signe vingt ans plus tard (Jumada 1721 = mai 1321) 
par le meme Jacques II ("Don Jaime") et Isma'il ler apres une decennie 
dangereuse pour Grenade durant laquelle Castillans et Aragonais s'etaient 
unis pour eliminer l'Etat nasride qui n'avait echappe au pire qu'avec l'aide 
des Merinides marocains. 

(13) "Laterredes musulmans en Andalus": a cette epoque, c'est le royaume 
de Grenade. 

(14) La liberte de commerce est ici reaffirmee. 

(15) On nritere le contenu du traits de 701 : chacun des deux allies doit 
considerer comme ennemis les agresseurs de l'autre et ne leur accorder ni 
aide ni asile. 

(16) Securite devra etre assuree aux navires de l'Etat allie, a ses cotes et a 
ses ports, et les hommes du pays ami captures en mcr devront etre liber6s. 

(17) Une clause speciale exigeait que le roi d'Aragon laisse les mudajjanin 
(C^-kk jL , mot qui aurait donne "mudejars"), les "assujettis", musulmans 
demeures dans les regions controlees par les Chretiens, rejoindre, s'ils le 
voulaient, le territoire de l'lslam, c'est-ci-dire le royaume de Grenade. 
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Oct ait en 1344 


(an 744 de I'hegire) 


Gh. Al-Hakkak 


Ibn Battuta devient juge dans les Maldives 

Le plus c&ebre des voyageurs arabes, lb Battuta (<_J=j—J - 1304-1377), entreprit 
plusieurs voyages entre 1325 et 1353. De longs periples l'amenerent de Tanger, sa ville natale, 
jusqu'en Chine, en passant par l'Egypte, l'Arabie, l’lrak, la Perse, l'Asie centrale, l'lnde et de 
nombreuses lies de l'ocean indien. Le recit de ces voyages, redig6, & son retour et sous sa 

dictee, par un certain ^ j_ j I, n'est pas sans surprendre par une certaine pretention a 

l'emerveillement. Mais il reste riche d'informations sur les regions traversees a l'epoque. 

L'extrait suivant est int£ressant a plus d'un titre : d'une part, il evoque deux evenements 
personnels (le manage d'Ibn Battuta et sa nomination comme juge) et, d'autre part, il donne une 


image d'une society £trangere bien differente de celles 
que Ton peut imagnier dans un pays musulman. La 
region continuait alors sa conversion a l'lslam et des 
adaptations sont toujours requises. Ibn Battuta y 
apporte son concours, probablement malgre lui. 

On lira avec beaucoup d'interet la traduction de 
cet ouvrage, a cdte d'autres relations de voyage, qui 
a ete realisee par P Charles-Dominique, Voyageurs 
arabes, Ed. Gallimard, Coll Bibliotheque de la 
Pleiade, 1995. 
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(1) Sans doute de l'annee 744 H/1344. 

(2/3) Le pays etait gouveme, d'apr^s l'auteur, 
par une sultane, aid6e de plusieurs vizirs, dont 
il mentionne surtout deux : Sulayman et Jamal 
al-Dm. 

(4) Il s'agit soit de Jamal al-Dm, present au 
palais, soit de Sulayman, qui aurait envoye un 
missive. 

(5) Il s'agit de la belle-m&re de la sultane (veuve 
de son pere) qui est qualifiee ici de < .i, j. 1 j (fille 
adoptive), sans doute pour souligner son statut 
par rapport a la sultane. 

(6) Le d£but de la phrase (^ j) precise qu'il y 
avait plusieurs veuves de l'ancien sultan et "qu'il 
s'agit de celle qui...". La phrase nous apprend 


alors que cette femme avait une fille que le fils 
du vizir avait epousee. 

(7) La dot. 

(8) L'auteur affirme que le vizir, apr&s le mariage, 
a fait pression sur lui pour accepter la charge de 
diriger la justice dans le pays, ayant remarque 
comment Ibn Battuta avait critique, a juste titre, 
le juge en place. 

(9) Ce dernier prenait 10 % des heritages dont il 
devait effectuer le partage. 

(10) Heritages. 

(11) "Il n'&ait bon h. rien". 

(12) Sans doute, l'auteur suggere-t-il que les 
querelles th^ologiques n'existaient pas dans la 
region. 

(13) Fait que les femmes repudiees restaient dans 


la demeure "conjugale" apres la repudiation et en 
attendant un nouveau mariage. S'agissait-il alors 
d'une amelioration de la situation de ces femmes 
ou non ? Un bon sujet de reflexion. 

(14) Les coupables etaient, sous la direction d'Ibn 
Battuta, punis puis montres en public pour 
l’exemple. 

(15) Le choix de ce moment s’explique par 
l'importance de la priere du vendredi dans la 
pratique du rite. 

(16) Deux lectures possibles : ojLjjla (rangs) 
ou hjL iOjj* (salaires). 

(17) Ibn Battuta echoue done a imposer aux 
femmes une tenue vestimentaire "islamique". 
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(an 910 de I'hegire) 


Gh. Al-Hakkak 


Cetait en 1504 


Un religieux de Marrakech ecrit aux musulmans d'Espagne 


En 1492, a la chute de Grenade, les rois catholiques garantirent la 
liberte du culte aux musulmans desirant rester en Espagne. On appelait 
alors ces demiers "Mudejars". Mais, entre 1499 et 1526, ils se voient, 
tout comme les Juifs, soumis a des conversions forcees. Ils sont desormais 
qualifies de "Moriscos". Peu a peu, il devient tres risque de pratiquer le 
culte musulman, voire meme d'employer la langue arabe. 

C'est dans ce contexte qu'un juriste musulman y* a ) de Marrakech 
ecrit a ses coreligionnaires de Grenade leur suggerant quelques "artifices" 
pour accomplir dans la clandestine les rites de l'lslam. 

Un siecle plus tard, entre 1609 et 1611, sous la pression de l'Eglise et 


de la noblesse espagnole, plus de 350.000 Moriscos furent expulses 
d'Espagne dans des conditions profondement inhumaines. Par souci 
de "preserver la purete de sang", meme ceux qui s'etaient sincerement 
convertis au christianisme figuraient parmi les expulsds. 

Pour plus d'information, lire notamment les etudes publiees dans 
"Chretiens, musulmans et juifs dans l'Espagne medievale", aux 
Editions du CERF (*), Paris 1994. 

(*) ISBN : 2.204.04803.8. Ed. du Cerf, 29 bd Latour-Maubourg, 
75340 Paris cedex 07. 
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C Aj a1]I aIII (j\J p-SsJ wl^Xo (...) ollaujl AjI 

C AjL« ^53 OjP ^tjjbo C p-5sdp p&b*- lb 

. ^Uj aJJI «-Li j[ n . 0 _^j>- All 

i-.L-JI JJUjJl : SjL^ j *. L. -Uj^/ / Vii—rtY ,_y» — jUf- All jup 


(1/2) Allusion a la difference fondamentale entre les dogmes musulman et catholique, le premier considerant que Dieu est Un, ne pouvant tre pcre 
ou fils. Jesus, est consider^ par l'lslam comme un Prophete envoye par Dieu pour reveler Sa parole. (3) Vllteme forme derivee dans laquelle le ^ 
de la racine a entrainc une emphatisation du ck du scheme (J*JLal). (4) Ici, le cas direct renvoie a un verbe sous-entendu (lj ._-M) (5) = ’’Echappez 
k la faute mme s’il faut traverser les oceans !" (6) Passif: "si l'on vous interdit...”. (7) Allusion ici a un assouplissement repandu du rite de la priere 
: en cas d'empchement, une priere peut tre effectuce avec retard. L'auteur recommande done de rattraper la nuit les prieres impossibles i faire le 
jour du fait des persecutions. (8) Allusion au rite de flj—=J que Ton observe pendant le pelerinage ct qui consiste & porter un habit special (blanc) 
tout en s'imposant une conduite strictemcnt codifiee. Ici, il s'agit d'observer cette regie mentalement. (9) La "qibla", e'est-a-dire : la direction de la 
Mecque, vers laquelle doit se toumer le fidele pour accomplir sa priere. (10) Priere "de la peur", abregee pour la circonstance. Elle est surtout 
autorisee lors des batailles. (11) Imperatif du verbe J£Lj JSi suivi du pronom suffixe o . (12) LA est une particule introduisant un pronom suffixe. 
(13) "Gens du Livre": chretiens et juifs. (14) Le suffixe g. devient jL1 s'il est suivi d'un pronom affixe. (15) Muhammad (Mahomet) prophete des 
Musulmans. Allusion ici a l’lnquisition a laquelle etaient soumis les Moriscos, entre autres. (16) "Les exiles" = les Moriscos. 
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(an 1215 de l'hegire) 


Gh. Al-Hakkak 


C'etait m 1800 


L'assassinat de Kleber au Caire 



En quittant l'Egypte (aout 1799), Bonaparte confie le 
commandement des forces franqaises a Kldber, qui poursuit la 
lutte contre les Turcs et les Anglais. Le 14 juin 1800, deux mois 
apres son entree au Caire, Kleber est assassine. 

Voici une gravure extraite d'un livre du debut du XXe siecle 
(Les petits guerriers , de Mme Foa) et un texte tire des annales 
de l'historien egyptien al-Jabarti (1753-1822), qui rassembla 
des informations d'importance diverse sur la periode allant de 
1688 a 1821. 

On y trouve de nombreux documents sur l'expedition de 
Bonaparte en Egypte dont plusieurs edits rediges en semi- 
dialectal. Le texte qui suit relate l'assassinat du general fran£ais 
et evoque l'enquete qui fut lancee par la suite.... 

N.B.: notons labsence de ponctuation dans ce texte , conformement a Vusage cl ssique. 


A^lS'' 

^p&^p Aj>-\^" Al A-oJ b^p\^p ^p _ Ai '6tX>£i3^p - 

^ (A-> ^ A»/J\ ^A—o3 ^(^Aj ^lX-> Aa)\ iA° Aa>> b,^ bxA3 \^>b^23 ^3 

Aa12j U\ ob^yO ^3 "6i)S>\ (^iS^Aj^yb^ AaI^ 

n v *-^ ** % 

b*2j\ A^yyO^ Aa)\ ^J*>cA3 A1a 3^ ^b*23 

j A^j u\ 

lLUII J5 7 ^aA^ 51 ^ =5 r-^jr 1 ^ 

[ yj^\ ( _)- 3t3 (jy 1 ^o^ 2 -^ 

l_)\J-\ 4 juaa>- (_5^>cAj ^ ^lp^y\ ^ ^ <*U^Lp CoOjj^ 

^SL~p (^bpA^J\ ^5 e)L 

^^p^X^-^pP ^iX^jp 'i^pA&^p A-a-^a>\ \Ao\-A ^j(A^r^3 AaIjP' \^>s^-ajz 3 w. 

f. v> ^— p #- ^ * * 

|^)P A]u5?3 (^S (Ap-\ 0^)L (A* 5 ^? ^Lui) 


(A^5t5 (J\L\ AL 




\0 


u> * t- ^»n 

"6^pp\.&^p AaI^^ Aa^-Lx^ ^ ^ 


* cA-3^ a^)\^>vo ^ y *^ ^ (i3^3 lJ^ <2)^3 

v-^jL^p l-jLS" 7 j 


(1) = Kleber. (2) = quartier du Caire. (3) = Alepin (d’Alep - Syrie). (4) = il n'y (en) a pas (dialecte) = il n'y a rien a voir icl 
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Ouvrages regus (par ordre d'arrivee): 

Cces ouvrages feront 1'objet d'un compte rendu dans une prochaine 
edition - les lecteurs specialistes pourront nous suggerer de se charger 
de la lecture de certains titres et de la redaction du compte rendu cor- 
respondant - nous ecrire : 


• Sossie Andezian, Experiences 
du divin dans I'Algerie contempo- 
raine, adeptes des saints de la region 
de Tlemcen. CNRS Ethnologie. Paris 
2001.240 p. 150 FF. 

("... voyage au coeur des expres¬ 
sions feminines de cette forme reli- 
gieuse - mysticisme - dans I'Algerie des 
annees 80...") 

• Ldon-Etienne Duval, Archeve- 
que d’Alger, Au nom de la Verite, Al- 
gerie 1954-1962. Pr6face de Jean 
Offredo. Albin Michel. Paris mai 2001 
(lfcre ed. 1982). Reedition. 200 p. 

(declarations et lettres de Mgr 
Duval durant les ann6es 54-62) 

• Abdallah Laroui, Islam et His- 
toire. Champs/Flammarion. Paris 1999. 
164 p. (Chaire de 1'IMA) 

• Steven Runciman, Histoire des 
Croisades, Ed. Dagomo. Tr. de l'anglais 
par D.-A. Canal et G. Villeneuve (lere 
6d. 1951). 1260 p. 180 FF. 

• Coll. (E. Bianchi, K.Ware, G. 
Khodr, C. Berard, Ch. Chaillot, M. 
Stavrou), Les richesses de l'Orient 
chretien. Co-6d. Le Sel et la Terre et 
Saint-Augustin (Suisse). Janvier 
2001.196 p. 84 FF. 

• Jean-Louis D6clais, Un r£cit 
musulman sur Isaie. Ed. du Cerf. 

• Frederic Encel, Le Moyen-Orient 
entre guerre et paix, une geopolitique 
du Golan. Champs/Flammarion.Paris 
f6vrier 2001.240 p. 

• Les Mille et Une Nuits. Tr. de 
Rene Khawam. Ed. Ph6bus/Libretto. 
Paris mars 2001 (lere ed. 1986). 2 vol. 
(I. 412 p. 69 FF ; II. 460 p. 75 FF). 
Reedition. 

• Motti Golani, La guerre du Si¬ 
nai, 1955-56. Tr. de l'anglais par Paul 
Gaujac (Titre : Israel in Search of a 
War). Ed. du Rocher. Monaco oct 2000. 
328 p. 135 FF. 

• Salah, Berb&re sutur£. Editions 
des Ecrivains. Paris 2001. 424 p. 149 
FF. 

• Jean Mathiex, Civilisations im- 
pSriales, 2 vol. Ed. du Felin. Paris 2000. 


Comptes rendus 

cCassement par ordre afphabetique, d'apres be nom de ['auteur 
Averroes ^J) 

L'Islam et la raison. Anthologie de textes 
juridiques, theologiques et polemiques. Traduction par 
Marc Geoffroy, presentation par Alain de Libera. Paris : 
Flammarion, 2000, ISBN : 2-08-071132-7. 

Ce petit livre fort dense constitue une introduction bien 
construite et claire a la pensee d 1 Averroes (Averroes est le nom 
latin du "commentateur d'Aristote", Ibn Rushd, ne en 1126 a 
Cordoue dans une famille de cadis). Le texte l'ouvrage exigera 
certainement un petit effort de la part des lecteurs non 
philosophes ; il developpe une rhetorique dans laquelle il faut 
avoir la volonte d'entrer, mais celle-ci est indispensable a une 
bonne comprehension de la pensee islamique. Ibn Rushd est a la 
fois juriste, theologien et philosophe, il veut reconcilier la 
theologie et la philosophic sans recourir h des innovations 
blamables pi. ^ j_») ou a des extrapolations hasardeuses du 
texte saerd. Le principal artisan de la presentation et de l'analyse 
du texte d'Ibn Rushd est Alain de Libera dont la copieuse 
introduction "Pour Averroes" met tres bien en perspective la place 
du penseur andalou dans la philosophic et les polemiques de 
l'epoque. De Libera souligne fort a propos que les critiques de 
Saint Thomas D'Aquin a l'encontre d'Averroes reposent sur une 
connaissance partielle (done insuffisante) de son oeuvre et que de 
nombreux commentaires a propos des innovations blamables sont 
loin d'avoir perdu de leur actualite. 

La seconde partie du livre propose des extraits de trois 
ouvrages d'Ibn Rushd, suivi pas a pas par notre prdcieux 
commentateur. Il s'agit du Livre du discours decisif (JUil J ^ 
JL^=l3 I ^ L a S UJ Ij j-jJ I la-j La u-xj j) oil se trouve etablie 
la connexion existant entre la Revelation et la philosophic. C'est 
en se pla£ant sur le terrain juridique, celui de la science de la loi 
musulmane, que le philosophe enracine sa pratique dans la realite 
intellectuelle, religieuse et sociologique de son 6poque ; il s'agit 
en effet de fonder en droit l'existence du philosophe dans la cite 
musulmane andalouse du Xlleme si&cle. Dans le Devoilement 
des methodes de demonstration des dogmes de la religion 
musulmane (<il( jI»ULc ^ <JjVl LL* ^ 11 , .l ~<) Ibn 

Rushd designe ses adversaires, les sectateurs de quatre tendances 

interpretatives en Islam, les ash'arites (^j_I), les 

mu'tazilites (Ll3-lxll), les batinites (S* 1 * \ U J |) et les Hashwiyya 
(i^i^JI), mais c'est surtout contre les premiers que Ibn Rushd 
concentre ses critiques. Enfin dans Lincoherence de 
«LIncoherence» ( c - t -iL^ “ i 11 aL^.rQ, et k pres d'un siecle de 
distance, l'auteur elabore une contestation parfois feroce de l'un 
des plus grand esprits de l'Islam oriental, l'iranien Abu Hamid al- 
Ghazali (^ I I j_j|) qui avait redige une refutation en 
regie de la doctrine des peripateticiens de l'Islam dans un ouvrage 
celebre Lincoherence des philosophes (LL^yUJ I .-.a t 

A travers ses meditations Ibn Rushd poursuit diff6rents 
objectifs d'une grande portee generale qu'il serait vain de vouloir 


I. 244 p. 148 FF. n. 336 p. 142 FF. 

• Joseph Azzi, Le Pretre et le Pro- 
phete, aux sources du Coran. Tr. de 
1'arabe par M. S. Gamier. Ed. Maison- 
neuve et Larose. Paris 2001.304 p. 150 
FF. 

• Badr Chaker es-Sayyab, Les poe- 
mes de Djaykour. Tr. de 1'arabe par 
Salah Stetie et Kadhim Jihad. Ed. Fata 
Morgana. 

• Tahar Djaout, Les chercheurs 
d'os. Roman. Seuil/Points. Paris 2001 
(ISreed. 1984). 

• Raymonda Hawa-Tawil, Pales¬ 
tine mon histoire. Ed. du Seuil, Paris 
janv. 2001. 252 p. 110 FF. 

• Fran?ois-01ivier Touati, Vocabu- 
laire historique du Moyen Age (Occi¬ 
dent, Byzance, Islam). Ed. La Bouti¬ 
que de l'Histoire. Paris 2000 (3e ed.). 
332 p. 78 FF. 

• Claude Lorieux, Chr6tiens 
d'Orient en terre d'islam. Ed. Perrin. 
Paris 2001. 376 p. 139 FF. 

• Guerre et conquete dans le Pro- 
che-Orient ancien. Revue des Antiqui¬ 
ty semitiques, n° IV. Ed. Jean Maison- 
neuve. Paris 1999. 176 p. 

• Gerard Chauvin, B.A.-BA : IS¬ 
LAM. Ed. Pardes. 128 p. 64 FF. 

• G6rard Chauvin, B.A.-BA : 
SOUFISME. Ed. Pardes. 128 p. 64 FF. 

• Coll, sous la dir. de Dyala 
Hamzah, La Censure ou comment la 
contoumer - Dire et ne pas dire dans 
l'Egypte contemporaine. Ed. Com- 
plexe/CEDEJ. Coll. Egypte/Monde 
arabe n° 3. Mai 2001. 316 p. 130 FF. 

• Haut Conseil a l'int6gration, L'Is¬ 
lam dans la Republique, Rapport au 
Premier Ministre. La Documentation 
fran 9 aise. 

• La Libye apres l'embargo. N° 170 
de la revue Maghreb-Machrek. 
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resumer en quelques mots. II s'agit d'abord de montrer que 
l'accusation d'infidelitd portee par al-Ghazali contre Avicenne I 
Lluuuu) et al-Farabi I jUJ I) n'etait pas legalement fondee. Sa 
cible est large, il s'agit des theologiens andalous qui se sont 
accommodd du dogme almohade en le r£duisant a un assemblage 
heteroclite de theses du kalam (j*yLSLII) oriental en accreditant la 
legende d'une filiation spirituelle fausse ou douteuse. Dans la 
liquidation theorique qu'il fait de l'ash'arisme Ibn Rushd examine 
a fond les doctrines de ses adversaires et les refute rationnellement, 
puis, dans la partie constructive de son travail, il enonce sur chaque 
article du dogme une formule nouvelle qui a la particularite de 
presenter une double conformite : a la doctrine aristotelicienne 
d'une part, a la lettre du Coran de l'autre. Un ouvrage fondamental. 

Jacques Lizot 


Malek Chebel 

Dictionnaire des symboles musulmans. Rites et 
civilisation. Paris : Albin Michel, collection Spiritualites 
vivantes, 501 p. ISBN : 2-226-12137-4. 

Pourquoi un dictionnaire des symboles ? Et d'abord qu'est-ce 
qu'un symbole ? Pas facile de repondre brievement a ces questions. 
Plutot que de symbole peut-etre serait-il preferable de parler 
d'abord de symbolique. Dans son acception la plus generate ce 
concept renvoie a des elaborations culturelles comme les mythes, 
les rites, les croyances, c'est a dire a des manifestations qui donnent 
au monde une partie de son sens. Chaque societe classe, reunit, 
oppose, hierarchise les objets symboliques qu'elle privilegie selon 
une maniere qui lui est propre ; a ces objets elle attribue un sens 
qui contribue a la communication entre ses membres au meme 
titre que le langage, mais dans un autre registre. Les ensembles 
symboliques sont coherents et ordonnees, ils forment des systemes 
de signification interrelation's et articules ; en aucun cas les 
symboles sont isotes. Pour citer Levi-Strauss, si les systemes 
symboliques ont un sens, celui-ci "ne tient pas aux elements isoles 
qui entrent dans leur composition mais a la mantere dont ces 
elements se trouvent combines". Si ces ensembles ordonnes ont 
une signification, ils possedent egalement une fonction : ils 
renforcent la cohesion de la communaute au moyen de signifiants 
reconnus comme tels par tous. 

C'est done sans aucune hesitation qu'il faut saluer l'immense 
travail de collecte et d'organisation des signifies symboliques a 
travers le monde musulman realise par Malek Chebel, et leur mise 
en perspective dans les domaines culturels auxquels ils 
appartiennent. Travail essentiel pour qui voudra ulterieurement 
d6gager des structures ou, si l'on prefere, un ordre de signification 
et une mise en relation systematique. Dans ce dictionnaire les 
elements significatifs et des informations culturelles ou religieuses 
(mais la religion appartient a la culture) relationnes sont classes 
en ordre alphabetique. Pour chaque mot une ou plusieurs 
traductions sont donnees, en arabe, voire en turc, en persan ou 
encore en berbere en tenant toujours compte des aires 
linguistiques ; a la suite de la signification des references 


bibliographiques, ou la mention des sourates ou l'element est 
mentionne dans le Coran, sont indiquees; chaque entree se termine 
eventuellement par la mention des correlats. Le livre peut s'utiliser 
de differentes maniere, soit comme un livre ou chaque entree 
constituerait un petit chapitre, soit comme une source de 
connaissance que Ton consulte a loisir afin de preciser le champ 
semantique d'un mot lorsque le besoin s’en fait sentir. Voyager 
dans ce livre, c'est un peu partir a la decouverte de sens 
insoupgonnes, introuvables dans les dictionnaires de langue. Les 
informations sont toujours int6ressantes, parfois etranges, 
troublantes ou insoup^onnees, souvent drdles ; on ne s'ennuie 
jamais a la lecture. Ce dictionnaire est un ouvrage de reference 
d'une richesse exceptionnelle qu'on ne se lassera jamais de 
feuilleter. Une fois encore on regrette que des transcriptions se 
substituent a l'ecriture arabe dans la traduction des mots et que 
l'editeur ait choisi, pour economiser du papier, de trop petits 
caracteres, notamment pour l'introduction. 

J. Lizot 


Alice Cherki 

Franz Fanon, portrait. Paris, Editions du Seuil, 317 p„ 
130 F. ISBN : 2-02-036293-7 

Dans Les 100 portes du Maghreb (editions de 1'Atelier) Franz 
Fanon est defini, un peu legerement, comme un "intellectuel anti- 
impdrialiste", la notice qui lui est consacree, chichement, ne cite 
de lui que Les Damnes de la terre. C'est maintenir dans une demi 
obscurite un theoricien profond. Pour les Algeriens en lutte, pour 
les Noirs d'Amerique et d'Afrique, pour certains Japonais, et pour 
nous qui, a l'epoque, etions de jeunes militants (nai'fs, ignorants, 
mais sinceres) de la cause algerienne, Franz Fanon a ete un phare. 
Sa pensee a ete victime des modes, du pretendu deperissement 
des ideologies, des disillusions qui ont suivie l'independance des 
pays colonises, de l'urgence dans laquelle elle a ete formulee. 
Fanon etait d'abord un militant, pas un penseur douillettement 
installe dans son bureau. Pour ceux qui riflechissent encore sur 
la nature et le devenir de nos societis, Franz Fanon est toujours 
d'actualite et, si la pensee critique et militante ne perit pas, victime 
des coups de butoirs de l'osbcurantisme modeme, il demeurera 
parmi nous, comme un frere. Le racisme, l'exploitation des 
hommes, le (neo) colonialisme, la pauvrete sont encore la, sous 
une forme ou une autre. Nous avons toujours besoin de Fanon, il 
complete avec bonheur la theorie de l'alienation de Marx. 

D'origine martiniquaise, Fanon nait a Fort de France le 20 
juillet 1925 dans une famille aisie; il termine en 1951 des etudes 
de medecine et de philosophic k Lyon; en juin 1953 il est re^u au 
concourt du medicat des hopitaux psychiatriques ; il meurt d'une 
leucemie en 1961 a Washington, rapatrie par avion en Tunisie il 
est inhume par ses compagnons dans une parcelle de terre 
algerienne dej& liberee. En octobre 1953 Fanon entre en fonction 
a l’hopital psychiatrique de Blida ou il vient d'etre nomme 
Medecin-chef. Il decouvre une societe coloniale profondement 
raciste, hi^rarchisee, les algeriens sont bien des damnes de la terre 
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; les lois frangaises n'ont pas cours dans ce pays pretendument 
frangais. Fanon ne supporte pas que le personnel soignant se 
comporte comme des gardiens, les malades mentaux sont des 
sujets pour lui. En avance pour son epoque Fanon change la regie 
du jeu, il ouvre les portes aux alienes, les occupe, leur parle ; tres 
vite il entre en relation avec les nationalistes, l'hopital devient 

"un nid de fellagas" («——a _11 = tireurs). Interdit de sejour en 

Algerie, Fanon rejoint alors le G.P.R.A. (Gouvemement Provisoire 
de la Republique Algerienne) a Tunis ou il fait la connaissance 
de la plupart des dirigeants historiques (l'actuel President 
Bouteflika le connut), a l'exception des maquisards. Fanon 
collabore & la redaction d'El Moudjahid, sa pensee fertile et 
percutante seduit les dirigeants algeriens, noir il devient 
ambassadeur itinerant du G.P.R.A. en Afrique. Deja Fanon 
s'etonne des dirigeants algeriens de l'epoque, sans programme 
pour le futur ; il remarque la tendance de certains d'entre eux a 
l'exercice d'un pouvoir absolu, il confie a Ferhat Abbas : "ce sont 
de futurs potentats orientaux". Lucide il met en garde les pays 
africains : que l’independance ne soit pas recuperee par les elites 
bourgeoises ou intellectuelles soumises a l'ancienne puissance 
coloniale. L'histoire lui donne raison. 

Trois ouvrages dominent l'ceuvre de Fanon : Peau noire, 
masques blancs; LAn V de la revolution algerienne; Les damnes 
de la terre. Dans le premier il veut, nous dit Alice Cherki, 
"transmettre une experience subjective d'homme noir plonge dans 
un monde blanc dominant et sur de sa suprematie. Communiquer 
au lecteur, au-dela des idees, la plus incommunicable part de cette 
condition. Transmettre cette experience subjective, mais aussi, 
en s'appuyant sur des donn6es sociologiques, politiques et 
psychanalytiques, proceder h. une analyse qui essaie de rendre 
compte de cette condition dans 1'espoir de la depasser, aussi bien 
pour l'homme noir que pour l'homme blanc." L'alterite pour le 
Noir, ce n'est plus le Noir, mais le Blanc. En revanche l'alterite 
pour le Blanc est toujours un autre Blanc et non le Noir. Le Noir 
n'est qu'un lieu de projection. Fanon veut sortir de cette dissymetrie 
alienante. Dans L'An V, Fanon compose une sociologie de la 
"revolution algerienne" (comme nous l'appelions a l'epoque). Il 
revient sur la nature du lien entre le colonise et le colonisateur et 
remarque que leurs rapports sont structurellement vicies : la 
societe coloniale dominante se fonde sur le mensonge et la 
domination, le colonise a rarement des conduites de verite avec 
le colonisateur, toujours les comportements du premier echappent 
au second. Il parle egalement de la place des minorites, de la 
modification du statut des femmes, de leur rapport a elles-memes, 
a la famille, a la societe. Il n'y a pas de possibility de culture dans 
le cadre de la domination coloniale, soit la culture ancestrale se 
sclerose en traditions stereotypees, soit le colonise acquiert au 
forceps celle du colonisateur. Les damnes paraissent l'annee de 
la mort de Fanon avec une preface en porte a faux de Sartre, c'est 
un livre destine aux colonises engages dans la lutte anticoloniale. 
La decolonisation doit etre "une decolonisation de l'etre", elle ne 
peut se faire sans violence, compte tenu de la violence de 
l'oppression individuelle et collective du systeme colonial. Il faut 
lire ces belles pages ecrites (dictees plutot) par l'auteur a la veille 
de sa disparition, elles sont toujours actuelles, pertinentes. 
L'imperialiste est un ruse cameleon. 


Alice Cherki a personnellement connu Fanon et plusieurs des 
protagonistes qu'elle cite. Elle est nee a Alger d'une famille juive, 
elle-meme psychiatre et psychanalyste, elle a participe activement 
a la lutte pour l'independance de l'Algerie. Son portrait est 
chaleureux, sa description de l'Algerie coloniale est exacte, 
vivante, cruelle meme a force de vdrite ; elle est parfois trop sure 
d'elle-meme et, si elle est une parfaite anti-colonialiste, je ne suis 
pas certain qu'elle ait pris la mesure du systeme actuel. Il faut 
absolument lire ce temoignage et, surtout, lire ou relire Fanon. 

J. Lizot 


Jean-Baptiste Humbert (dir), 

Gaza mediterraneenne. Histoire et archeologie en 
Palestine. Ed. Errance. Paris 2000.136 p. ISBN: 2-87772-196- 
5. 

L'actualite nous rend tragiquement familier le nom de Gaza. 
Mais derriere la concentration humaine dans une zone etroite 
existe une histoire, vieille de 5000 ans. Ce livre nous le rappelle, 
a l'ocassion d'une exposition qui eut lieu a 1'IMA (Paris) l'an 
dernier. Tres bien illustre, il nous promene a travers les ages 
pour mieux comprendre l'importance d'un territoire devenu 
carrefour de tant de transport commercial, terrestre et maritime. 
Temoins en sont des objets de toute sorte : ceramique fine, 
monnaies, amphores, sceaux, mosai’que, sculptures, etc. La carte 
des sites de fouilles montre l'ampleur d'une cooperation franco- 
palestinienne dont on espere le developpement et l'extension sur 
le reste des territoires autonomes. 

Gh. Al-Hakkak 


Tete d'homme 
(VP-V e siecle 
av. J.-C.) 
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Sahar Khalifa (lkA.LL > ^ < „) 

L'impasse de Bab Essaha. Flammarion, coll. 10/18, 
"Domaine etranger", n° 3262. Paris 1997. 169 p. ISBN : 2-264- 
03197-2. 

L'Intifada (3 «>>14 T>^ I) vue au quotidien a travers la vie d'un 
quartier populaire de Naplouse en Cisjordanie, Bab as- 

Sa'a (3 r 1 w. II Naplouse, "ville-fantome" lorsqu'elle est 

sillonnee par les patrouilles de soldats israeliens, s'anime pourtant 
d'une vie debordante, enracinee dans l'identite familiale et dans 
le microcosme du quartier, lieu de tous les drames, de toutes les 
joies et de toutes les passions, exposes au racontar ou bien au 
contraire retenus et reprimes loin du regard de la communaute. 
Le recit de Sahar Khalifa, dont la fluidite semble refleter le 
caractere intimiste et la volonte de temoignage, accorde la place 
la plus gdiereuse aux premiers acteurs et victimes de la resistance 
obstinee et tenace du peuple palestinien: les femmes et les jeunes. 
Le personnage attachant de Sitt Zakya j cmu), l'accoucheuse 
sumomm6e "Mere des Jeunes", fait le lien entre les parents et 
leurs enfants desireux d'en decoudre avec l'occupant, dont la 
presence n'apparait que par le biais des rondes militaires. 

Cyrille Aillet 


Fouad Laroui, 

Le Maboul. Nouvelles. Ed. Julliard, Paris 2001, 144 p. 
99 FF. ISBN : 2-260-01572-7. 

Fouad Laroui, auteur marocain, a fait ses etudes superieures 
en france. Aujourd'hui, il vit a Amesterdam, ou il enseigne 
l'economie et les sciences de l'environnement a l'universite. 

Le Maboul est un recueil de nouvelles qui nous emmene du 
Maroc aux Pays-Bas, en passant par Paris et York et evoque l'exil 
non sans humour. 

Son ecriture est libre, simple et inventive. Les phrases sont en 
general courtes, parfois sans verbe, ponctuees de points de 
suspension ou d'exclamation. Il n'hesite pas a user de neologismes 
pour traduire au mieux ses personnages ou les situations. 

Ainsi, il se souvient des raccourcis de langage de la jeunesse 
dont il parle avec affection dans "Le Maboul", sa premiere 
nouvelle : "Il disait zut au soleil, il portait des vrerebanes, 
j'entendais enfant, ce murmure flatteur que je dechiffrerai quelques 
annees plus tard. Des vraies Ray-Ban. C'etait, en un mot ou en 
trois, Tijani resumes." 

Avec 16geerete, Fouad Laroui parle de ses experiences, de sa 
societe, de celles qu'il traverse. De la solitude, aussi, de celui qui 
n'est jamais vraiment chez lui. 

Resolument marocain mais emprunt d'une culture fran 9 aise, 
il traite de sa double culture. Dans son livre transpire a demi mot, 
tous les changements engendres par la colonisation fran 9 aise au 
sein de la societe marocaine. 


Fouad Laroui nous conte l'exclusion sous toutes ses formes et 
notamment l'exclusion sociale dans "Une visite chez les freres 
Toumi". Toute la difficult^ d'etre un etranger-exclu apparait a son 
paroxysme dans la demiere nouvelle de ce livre. 

Le Maboul est un livre modeme, ancre dans tout ce qui fait le 
monde d'aujourd'hui. 

Lydie Haine 


Bruno Le Cour Grandmaison. 

Le Sultanat cTOman, Ed. Karthala. Paris 2000. 272 p. 
150 FF. ISBN : 2-84586-021-8. 

C'est un familier du pays qui livre ici quantite d'informations 
sur un pays arabe bien particulier. Le Sultanat d'Oman est en effet 
un pays riche en histoire (maritime, religieuse, sociale, artistique, 
politique...) et jaloux de son identite qui doit beaucoup a sa 
situation geographique. "Ni tout a fait l'Orient, ni tout a fait l'Asie", 
ce pays de 2 millions d'habitants est non seulement un carrefour 
essentiel dans la region, mais aussi un lieu ou se rencontrent des 
traditions seculaires et une modernite incontournable 
qu'introduisent les revenus petroliers. 

L'auteur connait bien son sujet pour avoir travailler de longues 
annees comme conseiller du gouvemement omanais. L'ouvrage 
donne un expose bien developpe sur le territoire, la population, 
"l'Oman des voyageurs", les grandes etapes de l'histoire (avec 
quelques erreurs en ce qui conceme la periode musulmane), l'ere 
petroliere et la situation actuelle dont le sens va inevitablement 
"vers l'apres-petrole". 

Ouvrage tres utile a tous ceux qui d'une fa 9 on ou d'une autre 
s'interessent a l'unique sultanat du monde arabe. 

Fouad Salem 


Bernard Lugan 

Histoire du Maroc des origines a nos jours. 

Librairie Academique Perrin/Crit&ion, Collection Pour l'histoire, 
2000, 365p., 139 F. ISBN : 2-262-01644-5. 

Void une des rares histoires globales consacr6e a un pays du 
Maghreb (^ jj«J I ^I) disponible actuellement sur le marche. 
Le premier chapitre traite succinctement du Maroc (^ jiJJ) avant 
l'lslam: peuplement berbere, la Phenicie et Carthage, les royaumes 
maures et l'occupation romaine. Le second couvre une periode 
qui va de la conquete arabe (de 649 a 715 apres J.C.) aux 
successeurs d'Idriss II (de 828 a 974), cette epoque est cruciale 
puisque commence l'islamisation des populations maghrebines 
tandis que se forme la nation marocaine. Les trois suivants sont 
consacres respectivement aux Almoravides (j j L A j ll) > aux 
Almohades (o >11) et aux Merinides (d-ej-° , puis a la 

lente decadence qui se produisit entre le XlVe siecles. Viennent 
ensuite deux chapitres sur le Maroc saadien et les premiers sultans 
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alaouites (j^j I » 11 0- Puis (chapitres VIII a XI) le 

Maroc est la proie des puissances imperialistes, il est conquis par 
l'Espagne et la France qui ont su ecarter les pretentions anglaises 
et allemandes et furent contraintes de s'allier devant la menace 
que la revolte rifaine dirigee par Abd el Krim el Khettabi ( j_»_c 
I) et son fils representait pour leur domination. 
L'independance du pays se realise pendant le regne de Mohammed 
V G^UJI Le livre s'acheve avec le d£ces du roi Hassan 

II (^LUI I). L'ouvrage est illustre de nombreuses cartes, il 
comporte une bibliographie assez copieuse, un index des noms et 
un index des tribus le terminent. 

L'auteur, un historien, a r£ussi le tour de force de presenter 
l'histoire du Maroc en un seul volume. Le document est fiable 
dans ses grandes lignes en depit de criantes insuffisances dues 
surtout au manque d'espace (qu'on se represente a titre de 
comparaison ce que serait une histoire de France reduite a un 
volume d'environ 350 pages). C'est une histoire essentiellement 
evenementielle, une suite de conquetes, de replis, d'invasions, de 
r&gnes, de batailles, de traites. La conquete arabe et l'islamisation 
concomitante qui allaient donner au Maroc son identite culturelle 
definitive sont reglees trop rapidement, de meme les periodes 
Almoravides et Almohades. On aurait aime de plus longs 
developpements sur 1'evolution sociale, les arts, 1'architecture, la 
pensee, les techniques, ignorees, ou evoquees de mani&re trop 
lapidaire : l'auteur a du elaguer, trop parfois. Plus genant est le 
parti pris resolument pro-frangais de la perspective historique 
proposee, mais Bernard Lugan, comme Lyautey, aime le Maroc a 
sa fagon et son ouvrage est plutot honnete dans le genre. La 
dedicace, pourtant, est choquante, le livre est offert "a tous les 
Marocains, Goumiers, Tirailleurs ou Spahis morts pour la France 
et aux Frangais ayant oeuvre au Maroc de 1912 a 1956" (les 
majuscules sont de l'auteur). Il est rare qu'on se souvienne encore 
de ceux qui ont combattu a nos cotes, pour une liberte qui n'etait 
pas la leur. Mais pourquoi ignorer plus longtemps ceux qui ont 
souffert et sont morts en luttant centre nous ? On s'6tonne que le 
mot pacification puisse encore etre utilise par un historien serieux 
pour parler des methodes impitoyables employees par l'armee 
frangaise lors de ses conquetes. 

J.L. 


Naguib Mahfouz (Ji 

La malediction de Re. Roman. Tr. de l'ar. Livre de Poche, 
Paris 2001. 224 p. 

"Nul n'echappe a son destin." C'est ainsi que Ton pourrait 
resumer ce roman, l'un des tout premiers ecrits par Naguib 
Mahfouz, prix Nobel de litterature en 1988. Celui qui, par son 
oeuvre, nous a si bien decrit l'Egypte contemporaine, nous entrame 
ici dans 1'Antiquite, dans l'Egypte des pharaons, celle qui fascine 
tant depuis des millenaires. C'est l'histoire de Djedef que nous 
conte Naguib Mahfouz : Djedef, un nouveau-ne, a ete choisi par 
le dieu Ra j), dieu supreme et createur, pour succeder au 
pharaon (oj-*- j-a)> interrompant ainsi la dynastie de celui-ci. Le 


pharaon qui n'est autre que Kheops (jJ^L), deuxieme souverain 
de la quatrieme dynastie, est mis au courant du funeste presage, 
et va tout faire pour s'opposer a cette decision divine. Mais ne 
s'oppose pas qui veut au bon vouloir des dieux dans l'Egypte 
ancienne... Le sujet est seduisant, et certains passages du recit 
ont enormement de charme. Neanmoins, "La Malediction de Ra" 
est le roman d'un jeune ecrivain qui se cherche. Naguib Mahfouz 
avait 27 ans lorsqu'il publia ce texte qui, par certains aspects, 
reste inabouti. Une profusion de themes est abordee : le pouvoir, 
la filiation, l'amour, la force du destin. Une civilisation brillante 
est evoquee (nous assistons en particulier a l'achevement de l'une 
des plus grandes pyramides d'Egypte). Mais l'ensemble de ces 
sujets est souvent aborde de maniere un peu superficielle, voire 
un peu naive. Sans doute aurait-il mieux valu que l'auteur reduisit 
ses ambitions, ce qui lui aurait permis de creuser davantage les 
pistes qu'il ne fait parfois que lancer. Cela peut constituer l'un des 
interets du roman : "La Malediction de Ra", oil la genese d'un 
grand ecrivain... 

Cecile Bourgi 


Naguib MAHFOUZ ( 

Passage des miracles, traduit de l'arabe par Antoine 
Cottin, editions Sindbad/Actes Sud, Paris, 2000, 351 p. 

Passage des miracles retrace la vie des habitants de l'impasse 
du Mortier, dont les destins se croisent et se separent. Le roman 
relate une tranche de la vie de quartier de cette ruelle de la grande 
ville du Caire, au moment ou les relations entre les protagonistes 
se modifient du tout au tout. Naguib Mahfouz depeint la soci£te 
plurielle de la capitale egyptienne a l'epoque de la seconde guerre 
mondiale, et traite a travers ses personnages des themes aussi 
importants et divers que le regard des femmes sur la societe ou 
l'homosexualite.L'ecriture de ce roman est a la fois tres realiste et 
poetique : le recit et les dialogues semblent au debut Hotter dans 
l'atmosphere enfumee du cafe de l'impasse. Ils se d£voilent et 
sont progressivement de plus en plus crus, alors que les 
personnages evoluent les uns par rapport aux autres et qu'ils se 
decouvrent mutuellement. L'auteur, a travers son narrateur, se 
focalise sur chaque personnage successivement et nous livre ses 
pensees les plus intimes et les plus profondes : ce que chacun se 
dit a lui-meme sans en faire part a quiconque. Il nous plonge 
dans l'univers des pensees qui naissent et qui meurent dans les 
esprits ; il decrit 1'evolution des sentiments de ces individus, et 
raconte ainsi le miracle de chacune de leur vie. Pour tout public. 

Lucie San Geroteo 


Gabriele Mandel Khan 

L f ecriture arabe. Alphabet, styles et calligraphic. 

Tr. de l'it. par Pascaline Nicou. Flammarion, Paris 2001. Relie. 
180 p. 175 FF. ISBN : 2-0801-11175. 
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Plus qu'un ouvrage, il s'agit d'un ensemble : une longue 
introduction sur 1'evolution de l'ecriture en alphabet arabe, depuis 
l'epoque ante-islamique et jusqu'ii nos jours, avec de tres 
nombreuses references sur les calligraphes anciens, dont certains 
etaient califes,vizirs ou princes, et les conditions dans lesquelles 
l'ecriture et la calligraphic ont pu evoluer. Des dizaines de varietes 
y sont evoquees, non seulement les styles connus de tous jZJ I 
/ ^ k i» \ JI / IjlI jJ I / culU I /), mais aussi les 
variantes de chaque style. Parralelement au texte, des illustrations 
bien selectionnees viennent mettre le propos en evidence. Suit 
un bref expose sur l'usage du calame (^U11), dont l'auteur souligne 
d'entree l'importance pour les musulmans car mentionne dans les 
premiers versets reveles au Prophete (sourate 96, versets 1 a 5). 

On passe ensuite a une presentation detaillee de l'alphabet, 
avec les ajouts approtes par d'autres langues que l’arabe. 
N'oublions pas que cet alphabet est aussi employe par les Iraniens, 
les Kurdes, les Afghans, les Pakistanais... II le fut egalement par 
les Turcs (avant la reforme de K. Ataturk) et par bien d'autres 
encore a un moment ou un autre. 

Enfm, a travers pres de 70 pages d'innombrables compositions 
calligraphiques sont reunies, tirees de sources essentiellement 
anciennes avec, pour chaque figure, une legende documentee. 

Le systeme etrange de transcription adopte par l'auteur ne doit 
pas decourager le lecteur (surtout ne pas l'imiter !). C'est un livre 
edifiant, utile et beau. 

Gh. Al-Hakkak 


Sabrina MERVIN, 

Histoire de l f islam. Doctrines et fondements. 

Flammarion, collection Champ-Universite, 2000, 311 p., 56 F. 
ISBN : 2-08-083009-0. 

Ce livre ne propose pas une histoire de l'islam en tant que 
civilisation, mais une histoire de sa naissance et des 
developpements doctrinaux depuis la disparition du prophete 
jusqu'k nos jours. II nous parle des islams, si 1'on peut dire, et des 
divergences dans l'islam. En effet, si cette religion forme un tout 
homogene sur certains point fondamentaux et soude une 
communaute de croyants (o> 1), elle diverge sur d'autres et se divise 
en plusieurs branches (j'j-a). L'auteur part, comme il se doit, de 
la 4 \ 1 ai ^ et suit rigoureusement l'ordre chronologique des 
evenements. Le contexte de la revelation (J—>3 \ \ 11) est bien 
eclaire, mais la vie de Muhammad et le milieu sociologique de 
son l'epoque sont abordes de maniere un peu trop succincte. 
Certes, de nombreuses incertitudes historiques demeurent, mais 
l'organisation economique, sociale et politique des groupes 
humains qui peuplaient la Peninsule arabique au Vllem siecle 
sont connus pour l'essentiel. Le livre est bien construit, serieux et 
competent, il constitue sans aucun doute une tres bonne 

introduction k l'islam en general, aux Hadith-s _ jj _=JI), au 

droit( 4. \.i 11 et oujJjJ I), a la theologie, aux schismes et aux 
mouvements reformistes modemes. 

Trop souvent les specialistes du monde arabe abusent des 


transcriptions de mots, meme lorsque de stricts equivalent existent 
en frangais. On a l'impression qu'ils s'adressent uniquement au 
cenacle des collegues, ce qui peut decourager les lecteurs non 
avertis. L'auteur n'echappe pas a ce travers, au prix de quelques 

incoherences. Donnons quelques exemples. Le mot _5 est 

tantot correctement transcrit qaSS (p. 41) tantot transcrit de 
maniere erronee qaS (p. 50). Des mots donnes au pluriel en 
frangais sont donnes au singulier dans la transcription du mot 
arabe correspondant. Le mot I (p. 58) n'est pas traduit, 

alors qu'il est mentionne pour la premiere fois. La transcription 
de l'article est erratique, parfois c'est al, parfois el, sans qu'il soit 
tenu compte de sa position dans la phrase. La ta’ marbuta (L / 6 
) ne se prononce que si elle porte un signe de declinaison, ou si 
elle marque un nom suivi d’un complement, et ne s'indique dans 
une transcription qu'a ces conditions. La transcription n'est jamais 
qu'un pis aller, une aide a la reconnaissance des mots, a leur 
visualisation, a leur eventuelle lecture. Les arabisants n’utilisent 
d'ailleurs pas tous le meme systeme et il est dommage que la 
phonetique et la phonologie soient si peu connues. Derniere 
remarque, la lettre n'est pas une emphatique comme indique 
a la page 185, mais une fricative pharyngale sourde ; ce n'est 
surtout pas l’emphatique de la lettre ^ , laquelle est une glottale 
fricative. Soyons meilleurs que les journalistes, c'est tres facile, 
et cessons de massacrer la langue arabe dans les transcriptions 
que nous en donnons. 

Ceci dit le livre est excellent, il se termine par plusieurs 
glossaires: des mots et des themes, des acteurs et des institutions, 
des lieux ; il comporte un index des noms, un autre des notions, 
et une bonne bibliographic de base. C'est un tres bon outil 
d'initiation a l'islam, il peut egalement constituer une promenade 
facile pour ceux qui desirent se rafraichir la memoire. Il apporte 
le strict minimum de ce que doit imperativement connaitre tout 
arabisant qui se respecte. 

J. Lizot 


Moftah Missouri 

La Libye des voyageurs (1812-1912), Paris, Favre, 
collection" le vagabond enchante", 2000,251 p., 96 FF, ISBN 2- 
8289-0563-2 

Dans cet ouvrage, Moftah Missouri, lui-meme libyen et 
diplomate, s'efforce de resumer sa these consacree a la Libye vue 
par les voyageurs occidentaux entre 1812 et 1912. Dans une 
introduction historique, il rappelle les grands traits de l'histoire 
de ces terres regroup6es aujourd'hui sous le nom de Libye. La 
Libye," terre du Sud Est" par rapport a la Grece," terre des lions 
" ou bien " terre blanche" selon les multiples etymologies for gees 
dans l'Antiquite, est designee dans les sources egyptiennes et 
grecques comme la vaste et imprecise region qui s'etend a l'Ouest 
de l'Egypte, aux 

confins de la civilisation connue. Les regions libyennes offrent 
leur fagade maritime au commerce et au passage des civilisations, 
tandis que l'interieur desertique reste le territoire des tribus et du 
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trafic transsaharien jusqu'& l'epoque ottomane. L'auteur, emporte 
par la volonte de protester contre 

l'isolement de son pays, qui souffrait au moment ou il ecrivait 
de l'embargo impose par les Occidentaux, ne tient pas 
suffisamment compte de cette donnee pourtant essentielle. L'Etat 
libyen actuel est le resultat de la reunion de regions heterogenes 
: la Cyrenaique antique, la Tripolitaine, et le vaste desert. S'egarant 
dans des compte-rendus fastidieux sur la demographie, 
Feconomie, Fetat sanitaire du pays traverse par les voyageurs 
europeens, l'auteur s'interesse trop peu aux problemes de 
delimitation du territoire etudie et s'attache a des donnees 
materielles qui ne laissent gu&re de place a Fanalyse de Fidentite 
libyenne. En effet, les voyageurs plaquent sur Fespace et la societe 
qu'ils entraper^oivent leurs propres culture et prejuges. Le travail 
de l'historien est de confronter Fimaginaire du recit a la realite 
des faits: Moftah Missouri neglige manifestement cette approche 
critique. 

C.Aillet 


Beatrice Mocquard 

Villages d'Andalousie. Photographies de Jean-Michel 
Treal et Cecile Ruiz. Ed. Arthaud, Livre d'art. 

II s'agit d'un ouvrage a vocation a la fois artistique, par 
Fillustration photographique, et touristique par les renseignements 
qu'il peut apporter sous la forme de visites exhaustives de chacune 
des huit provinces qui composent FAndalousie. 

Les auteurs ont choisi un canevas repris systematiquement 
pour chacune d'entre elles : une presentation de la capitale et un 
choix de villages (5 a 10), censes etre les plus typiques de la 
region. De plus, pour cinq d'entre elles, un appendice de quelques 
pages est consacre h un theme tres repesentatif: 

• La Semaine sainte pour Seville >Aj); 

• Les patios pour Cordoue j_5) ; 

• Les gitans et le flamenco pour Grenade (LLL»j_c); 

• La corrida pour Malaga (<_iL>); 

• Le jambon du montagne (jambon jabugo) pour Huelva. 

De toute evidence, il y a deux lectures possibles de cet 
ouvrage ; l'une qui releve de l'impressionnisme visuel 
(photographies et cote descriptif du texte) et l'autre qui se veut 
plus didactique, plus informative (Histoire, traditions et certaines 
informations pratiques). 

Les illustrations sont de bonne qualite, bien en regard avec le 
texte. Bien qu'elles soient assez classiques, dans Fensemble, elles 
justifient la vocation artistique du livre. Bonne variete de themes : 
paysages, momuments, villages... Avec, aussi bien des vues 
d'ensemble que des reprises de details. Il est cependant surprenant 
de constater - et cela releve sans doute d'un parti pris - que les 
Andalous n'apparaissent que lors des appendices consacres a la 
corrida ou a la Semaine sainte. Sinon, l'impression est plutot celle 
de villages fantomes, de patios fleuris mais vides, de rues et de 
ruelles systematiquement desertees. 


Quant au texte, il fournit, certes, un certain nombre de 
renseignements appropries sur des dates de momuments, sur 
l'origine ethymologique de certains noms, sur l'histoire d'un 
village, sur des traditions, sur la gastronomie..., mais on peut 
regretter que certains termes soient utilises sans jamais etre definis 
(par exemple : plateresque, mudejar churrigueresque...). 

Quelques passages, sans doute empruntes a des guides, 
contrastent de fagon saisissante avec le style de l'auteur qui s’abime 
- et c'est fort dommage - dans une debauche d'emphase, une 
avalanche de cliches, une profusion d'adjectifs et de superlatifs. 
Tout cela contribue a affaiblir l'intention de l'auteur et a detruire 
l'impact suggere par les photos. C'est un pamp A hlet a la gloire 
d'une certaine Andalousie de "carte postale", de reve ; "les 
villageois (que l'on ne voit pas) sont en permanence heureux et 
joyeux, le soleil toujours ecrasant de lumiere, le sable est dor et 
les fleurs de velours." 

Pour qui connait un peu FAndalousie, on peut etre surpris, 
voire herisse, de la vision id6alisee et de Fabsence criante d'une 
Andalousie plus reelle qui certes est belle, mais ou la vie 
quotidienne est souvent ingrate et difficile. Ces "Villages 
d'Andalousie" sont peuples de gens dont la vie n'est pas aussi 
idyllique que l'auteur voudrait nous le suggerer par une vision 
presque onirique, telle que la cueillette des olives ainsi decrite : 
"Quand vient le temps de le cueillette (...) des families entieres, 
sans distinction d'age , les femmes , les enfants, les nourrices 
arrivent au matin sur des carrioles tres proches de celles d'il y a 
un siecle. On tend dimmenses filets sous lesfrondaisons, puis les 
plus vifs, armes dune gaule souvent faite, dailleurs , en bois 
dolivier, battent le feuillage , grimpes tout en haut. Geste 
immemorial et presque sacre que celui de ces hommes fiances a 
ces branches et dansant avec elles en riant , sauvagement" (p. 
50). 

Cependant, ce livre contribuera peut-etre a inciter certains 
voyageurs a delaisser la cote et ses plages pour aller decouvrir 
les "pueblos blancos". 

Martine Chaltiel 


Frederic Tinguely 

L'ecriture du Levant a la Renaissance. Enquete 
sur les voyageurs franfais dans l'empire de Soliman le 
Magnifique, Geneve, Droz, coll. "Les seuils de la modemite", 
vol. 3. 2000. 302 p., ISBN : 2-600-00436-X. 

La tradition de l'etude des langues orientales en France doit 
beaucoup a la Renaissance. En effet, en s'alliant au sultan Soliman 
le Magnifique (^^LLl I - 1520-66) pour faire piece a 

leur ennemi commun Charles Quint, Francis I noue des liens 
privilegies entre Fempire ottoman, a son apogee, et la France. 
Accompagnant les ambassades diplomatiques a Istanbul 
(Jj,.. j>k ; J ), une cohorte de voyageurs et de savants va etudier la 
langue, la culture et les moeurs des Turcs mais aussi des peuples 
soumis a la Sublime Porte (^UJI >LJ I). C'est ainsi que naissent 
les "jeunes de langue" qui, comme le grand orientaliste de la 
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Renaissance Guillaume Postel, sont envoyes des l'enfance 
apprendre sur place le turc, le persan mais aussi l'arabe afin de 
servir d'interpretes, d'informateurs et d'intermediaires. L'Ecole 
des langues orientales heritera de ce noyau informel. 

L'ambassade dirigee par Gabriel d'Aramon (1546-53) laisse 
dans son sillage une multiplicity de recits des temoins lettres qui 
formaient sa suite. Frederic Tinguely s'appuie sur ce corpus pour 
decouvrir les lois d'un discours naissant: l'orientalisme. En effet, 
ces recits de voyage et souvent de pelerinage - puisque les auteurs 
en profitent pour se rendre a Jerusalem sont a l'origine du regard 
porte par l'Occident sur l'Orient, un Orient fascinant, invente et 
fantasme pour servir de refuge a tout ce que l'Occident refoule. 
Dans leurs ecrits, les auteurs comme Guillaume Postel, Pierre 
Belon, Andre Thevet ou Nicolas de Nicolay, leguent a la culture 
europeenne l'image du Turc, qui sera ensuite si prolifique dans la 
litterature. Plus encore, ils elaborent les regies du discours sur 
l'autre, du recit exotique, du voyage litteraire, qui nourriront 
l'imaginaire europeen jusqu'& la colonisation, a travers de 
multiples transformations et adaptations. L'auteur enonce les 
regies en question avec un luxe d'erudition et une precision 
technique qui pourront decourager les lecteurs peu familiers de 
la critique litteraire, mais qui interesseront tous ceux qui 
s'interrogent sur les rapprots entre l'Occident et l'Orient, ces deux 
categories aussi floues que communes. 

C.Aillet 


Habib Sharifi 

Le soufisme. Mystique de rOrient. Paris, editions 
Grancher, Collection Ouverture, 2000,219 p., 95 F. ISBN 2-7339- 
0547-3 

Le succes actuel du bouddhisme, du soufisme et, dans une 
moindre mesure, du chamanisme, aupres d'esprits mal informes 
est un phenomene sociologique impossible a analyser ici, mais 
qu'il ne faut pas ignorer lorsqu'il s'agit d'evaluer un livre comme 
celui-ci. Habib Sharifi est Iranien, il est presente comme un ancien 
professeur a l'Universite de Teheran, a la fois sociologue, ecrivain 
et poete, specialiste de litterature persane ; ses competences ne 
peuvent pas etre mise en doute, mais j'ai la conviction qu'il 
s'adresse a un public qui n'est pas le notre: il vise trop bas. Certes, 
l'ecriture est fluide et limpide, mais l'expose est trop simple, trop 
lisse, trop sommaire. 

Inevitablement une question de fond se pose : peut-on 
comprendre le soufisme sans une connaissance approfondie de 
l'lslam ? La demarche la plus raisonnable, me semble-t-il, est de 
partir de l'lslam pour aller au soufisme et toute introduction au 
soufisme devrait normalement comporter une solide 

information sur l'lslam ou, au moins, supposer que le lecteur 
possede deja ce savoir. Ce n'est pas le cas ici. Par ailleurs la 
subtilite de la pensee soufi est gommee, on n'expedie pas Ibn 
'Arabi jj_>l) en une maigre page ; il est inutile d’insister 
sur le supplice inflige a A1 Hallaj (^-^LJI) alors que rien n'est dit 
sur son existence tumultueuse et que les particularites de sa 


doctrine restent ignorees. La vision est trop persane et shiite 

a a dans une presentation generate une vision equilibree 
s'impose. 

Le livre comporte quatre parties (les origines, la doctrine, la 
pratique, le soufisme et les arts) et seize chapitres. Certaines 
affirmations dans "les origines" sont tres contestables. A vouloir 
systematiquement rechercher du mysticisme ailleurs que dans 
l'lslam, l'auteur est conduit a rapprocher des systemes de pensee 
religieuse qui ne sont pas de meme nature et n'oeuvrent pas dans 
le meme type de societe. Les Yakoutes de Siberie, les grecs 
anciens, les bouddhistes et les musulmans ont des religions tres 
differentes : les uns sont "animistes" (pour employer un mot du 
langage courant), les autres polytheistes, les demiers monotheistes 
; le bouddhisme a ses specificites que je me garderai bien de 
qualifier au moyen d'un seul mot. Vouloir faire du chamane 
(siberien ou sud americain) une sorte de mystique est un non¬ 
sens, pour un musulman rigoureux le rapprochement pourrait 
sembler blasphematoire. Le chamane se transforme en esprit en 
inhalant des substances psychedeliques ; l'ideal soufi est de 
s'annihiler en Dieu, le soufi est un ascete, par la privation, par la 
volonte, par la pensee, il se rapproche de Dieu qui rayonne a 

travers lui et lui donne sa baraka (4_ a i I). Pour le reste 

l'information n'est pas fausse, mais trop legere et, pour cette raison, 
biaisee d'une maniere ou d'une autre. Il faut lire cet ouvrage 
comme une initiation un peu facile, et aller plus loin. 

J. Lizot 


Dominique Urvoy 

Averroes, les ambitions d’un intellectuel musulman, 

Paris, Champs Flammarion, 1998, 253 p., ISBN : 2-08081470-2 

Averroes, alias Ibn Rushd, est Tun des rares penseurs arabes 
du Moyen Age admis au pantheon des references culturelles 
communes. Plus souvent cite que reellement lu et compris dans 
son contexte islamique, il a ete recup6re par l'Occident des le 
XHIe siecle. Erige en pere tutelaire des " philosophes " de 
l'Universite de Paris, il est accepte pour son role de transmetteur 
de la science aristotelicienne et non en tant que faqih et penseur 
musulman. Sa disgrace momentanee - sous le regne du sultan 
almohade al-Mansur (1184-1199) - a ete interpretee comme une 
defaite de la pensee libre face a un pouvoir juge fanatique : c'est 
un des aspects retenus par le cineaste Youssef Chahine dans son 
film le Destin (al-Masir). 

Prisonnier d'un faisceau de mythes, Ibn Rushd reprend sa juste 
place dans la biographie de Dominique Urvoy, specialiste de la 
culture andalouse des Xlle et XHIe siecles (voir ses Pensers dal - 
Andalus, Toulouse, 1992). Plus que des anecdotes, en fait tres 
rares, sur le personnage, D. Urvoy nous resitue le contexte 
politique et intellectuel dans lequel emerge le penseur. A cet egard, 
son ouvrage est une bonne introduction a la lecture des ouvres du 
philosophe. Il nous fait part des polemiques juridiques et 
philosophiques qui animent le Maghreb et al-Andalus sous la 
domination des dynasties berberes almoravide et almohade. Les 
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discussions, lancees par le debat autour de l'ouvre du philosophe 
oriental al-Ghazali, ont un double enjeu. Elies s'efforcent d'abord 
de definir le statut de la raison dans la connaissance de Dieu et de 
determiner les regies et les limites de son 

emploi dans l'elaboration du droit musulman, le fiqh. D’autre 
part, elles opposent l'ecole malikite, majoritaire dans les deux 
regions, a la nouvelle doctrine definie par le mouvement 
almohade. Sous l'egide de cette dynastie - souvent presentee a 
tort sous un jour excessivement puritain et obscurantiste (d’ou 
son identification a l'islamisme contemporain dans le film de 
Youssef Chahine) -, al-Andalus connait une eclosion de la pensee 
philosophique. Averroes et son mentor Ibn Tufayl, les deux plus 
grands penseurs andalous d'alors, sont des proches du sultan. 

D. Urvoy nous fait revivre, le plus clairement possible, la 
teneur des joutes intellectuelles, le terreau culturel commun a 
cette classe de savants et de faqihs parmi laquelle il voit apparaitre 
une definition nouvelle de 1'" intellectuelL'emploi de ce terme 
peut a juste titre etonner le lecteur par son caractere anachronique, 
mais l'auteur revendique son choix. Averroes, en tentant de 
concilier philosophic aristotdlicienne et theologie musulmane, 
aurait emancipe la pensee du poids de la tradition et de l'imitation 
(le taqlid) et degage un champ specifique, entre theologie et 
sciences profanes, pour les queteurs de vdrite, les philosophes. II 
n'en reste pas moins que cette demarche n'est pas unique et qu'elle 
est meme constitutive de la falsafa. Averroes n'est pas le premier 
a s'interroger sur ce theme: D. Urvoy aurait pu davantage dvoquer 
les premices orientales, comme le mutazilisme au IXe siecle. Un 
pas de plus aurait ete franchi dans la demystification d'Averroes 
si l'auteur s'etait un peu ecarte du seul territoire andalou. II nourrit 
parfois pour celui-ci une admiration excessive, jugeant 
peremptoirement qu'il dispose d'une " meilleure organisation " 
de l'enseignement au " niveau primaire " et qu'il a donne " 
beaucoup plus de gens cultives, sachant bien ecrire, que le reste 
du monde arabe Le " mythe andalou ", dont Averroes est l'un 
des principaux faire-valoir, egare parfois les plumes les plus 
averties ! 

C.Aillet 


Najem Wali (^j^) 

Une ville nominee Komeit. Traduit de l'arabe (Irak) 
par Marianne Weiss. Paris : L'Esprit des pdninsules, 167 p., 110 
F. ISBN : 2-910435-66-0. 

Imaginez une petite ville iraquienne loin de la capitale, et 
trois personnages centraux: Saleh QJL-a), un nouveau professeur 
venu se refugier la; Issam (^( ^c), le despote du lieu; et Majida 
(l j^Lc), une jeune fille, belle et intelligente, dldve du lycde. La 
ville est plantee la comme un decor un peu desincame, seuls 
importent les personnages, le contexte politique du moment, la 
trame du recit. Les evenements relates pourraient se produire 
n'importe ou ailleurs et dans de nombreux pays. 

Issam est un personnage pas tres sympathique, a la fois 
policier, membre des services de renseignement, chef du Parti 


dans la region ; il est avide, brutal, riche bien sur et sans scrupule 
; il dlimine impitoyablement ceux dont il veut s’approprier les 
biens et tous les dcerveles qui osent encore penser; il ne recule ni 
devant l'emprisonnement a vie, ni devant la torture, ni devant 
l'assassinat. Un cruel potentat local qu'on imagine sans peine. 
Saleh est jeune, mais son destin est dejk definitivement scelle, 
ancien membre du parti communiste il est marque, fiche a jamais 
; il a quitte Bagdad, renonce par ecrit a toute activite militante, a 
toute idee derangeante, mais son destin le poursuit, on ne change 
pas comme 9 a de peau ; lorsqu'il arrive a Komeit, son dossier est 
deja en possession de Issam; le systeme a broye le poete qui etait 
en lui, plus jamais il n'ecrira. Lorsque Saleh donne son premier 
cours la belle et fiere Majida est devant lui avec les autres eleves, 
et leurs regards expriment infiniment plus que leurs levres. Mais, 
voila, Majida est fiancee a Issam, et lui tient tete. Pas de chance. 

Que va-t-il se passer ? C'est presque trop facile a imaginer, 
mais Najem Wali est talentueux et son recit passe bien, les 
personnages sont bien campes, sensible l'atmosphere sordide de 
cette cite ou l'intelligence et la pensee ont ete bannies. Il reste le 
whisky (de Issam) pour se souler et oublier en compagnie de la 
clique au pouvoir, la maison close (de Issam) pour apaiser ses 
instincts, la souffrance de la solitude, la fuite et la revolte, au 
choix. J'allais oublier l'auteur, non sans raison d’ailleurs, 

j'ai peu d'informations sur lui. Najem Wali est ne en 1965 en 
Iraq, il ecrit, c'est le correspondant de &L_l_=JI en Allemagne. On 
l'imagine refugie, comme bien d'autres, loin de son pays natal 
qu'il tente de faire revivre a travers l'dcriture. 

J. Lizot 


PAYS D ISLAM ET MONDE LATIN 

De nombreux ouvrages sont publies a l'occasion de 
l'inscription au programme du CAPES et de l'agregation d'Histoire 
d'un sujet relatif a l'islam, done interessant pour nombre de nos 
lecteurs. Neuf titres nous ont ete envoyes par les editeurs. Ils sont 
signes par les meilleurs spdcialistes frangais de la question. Voici 
une synthese faite par un arabisant non-historien pour donner une 
idee generate de ces ouvrages, dans un espace plutot limite. 

Livres regus par Textarab, classes par ordre de partition : 

I • Alain Ducellier et Fran 9 oise Micheau, Les Pays d'Islam 
VIP-XV e siecle. Ed. Hachette/Superieur. Septembre 2000. 160 
p. ISBN: 2-0145010-1. 

II • Christine Mazzoli-Guintard, Les relations des d'Islam 
avec le monde latin du milieu du dixieme au milieu du 
treizieme siecle. Analyse et synthese. Ed. Messene. Septembre 
2000. 176 p. 90 FF. ISBN : 2-911043-97-9. 

III • Philippe Jansen, Les relations des d'Islam avec le 
monde latin du milieu du dixieme au milieu du treizieme siecle. 
Textes et documents. Ed. Messene. Septembre 2000.144 p. 90 
FF. ISBN: 2-911043-98-7. 

IV • Michel Balard, Alain Demurger et Pierre Guichard, Pays 
d'Islam et monde latin X e -XIH C siecle. L'Histoire par les Sources. 
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Ed. Hachette/Superieur. Novembre 2000. 192 p. ISBN : 2-01- 
145435-2. 

V • Pierre Guichard et Philippe Senac, Les relations des pays 
d’Islam avec le monde latin, milieu X e - milieu XIIP. Ed. 

SEDES. Novembre 2000. 284 p. ISBN : 2-7181-9337-9. 

VI • Robert Fossier, Les relations des pays d'Islam avec le 
monde latin, du milieu du X e siecle au milieu du XIIP siecle. 
Ed. Jacques Marseille/Librairie Vuibert. Decembre 2000. 236 p. 
125 FF. ISBN : 2-7117-6091-X. 

VII • Philippe Jansen, Annliese Nef et Christophe Picard, La 
Mediterranee entre pays d'Islam et monde latin (milieu X e - 
milieu XIIP siecle). Ed. SEDES (www.editions-sedes.com). 
Decembre 2000. 352 p. ISBN : 2-7181-9315-8. 

VIII • H. Bresc, B. Doumerc, A.-M. Edde, P. Guichard, F. 
Micheau, Ch. Picard et Ph. Senac, La Mediterranee entre pays 
d'Islam et monde latin (milieu X e - milieu XIIP siecle). Textes 
et documents. Ed. SEDES. Janvier 2001. 208 p. ISBN : 2-7181- 
9338-7. 

IX • Ph. Gourdin, G. Martinez-Gros (dirs.), C. Aillet, S. 
Makariou et E. Tixier-Caceres, Pays d'Islam et monde latin 950- 
1250. Ed. Atlande. Janvier 2001. 384 p. ISBN : 2-912232-23-6. 


L'ensemble de ces ouvrages obeit aux regies imposees par 
l'editeur. Ils sont destines avant tout aux etudiants d'Histoire, 
familiers des collections dans lesquelles ils sont editds, mais leur 
interet va bien au-deD du contexte des concours. Certains forment 
une paire (I et IV, II et III, VII et VIII). On peut dire d'emblee que 
ces ouvrages semblent se completer, notamment en ce qui 
conceme III, IV et VIII qui offrent une selection de textes, arabes 
et europeens, une joie pour tout lecteur. C'est peut-etre par la que 
l'arabisant non-historien devrait commencer avant de prendre du 
recul, pour une vue generate, avec I et V, par exemple. 

Tous les ouvrages s'arretent longuement, apres 1'evocation des 
evenements de la periode indiqu6e — qu'ils exposent parfois en 
details —, sur les echanges scientifiques, artistiques, litteraires, 
techniques... Mais, contraintes des maquettes obligent, 
l'organisation de chaque ouvrage se trouve en general differente 
des autres. C'est peut-etre la raison qui fait que certains auteurs 
aient participe a plusieurs ouvrages. 

Le I donne un large rappel de ce qui a precede le X e siecle en 
Islam et va bien au-dela du milieu du XIIP siecle, dans un souci 
pedagogique evident. L'ouvrage est d'ailleurs consacre aux seuls 
"pays d'Islam". Cette limitation justifie le retour sur les siecles 
precedant la periode indiquee pour rappeler l'origine de l'lslam 
(Coran, Histoire sainte de Muhammad, elaboration du sunnisme), 
la construction de l'empire, les Abbassides et l'opposition chiite, 
les transformations economiques et sociales (vie rurale, villes, 
islamisation et arabisation). C'est ensuite le point sur la situation 
durant la periode indiquee (950-1250) pour souligner les mutations 
presque generalises sur le plan politique et militaire, mais aussi 
commercial et culturel. Avant de mettre en perspective les 
evolutions ulterieures et l'installation de nouvelles forces, en 
Orient, notamment. Et naturellement il y est question des grands 
evenements : Croisades, Reconquista , invasions mongoles. Chose 
interesantes : les auteurs n'hesitent pas a employer le point 


d'interrogation dans les titres de certains chapitres. On s'y 
introduisant, le lecteur decouvre en effet une invitation a la 
reflexion, loin des certitudes sterilisantes, pour se demander si 
Ton assiste, apres 950, a un declin de l'lslam ou a un nouveau 
depart; pour s'interroger sur les Turcs en Orient: r6unificateurs 
de l'islam ? et au-delii, l'islam turc represente-il un nouvel 
apogee ? etc. 

Le V privilegie une perspective musulmane de la question en 
soulignant qu'il s'agit la d'un "espace qui accuse encore un retard 
certain par rapport a l'histoire de l'Occident chretien". La tables 
des matieres est seduisante : "Musulmans et chretiens... dans la 
Peninsule iberique,... en Mediterranee centrale et... en Orient", 
un chapitre consacre aux evenements du Xle siecle defavorables 
aux musulmans ( Reconquista , chute de la Sidle et arrivee de la 
lere Croisade), un autre pour analyser les factions aux differentes 
Croisades, d'autres encore pour exliquer les succes des chretiens 
en Espagne, mais aussi un dernier chapitre consacre aux 
"interferences, recouvrements et ^changes". II y est question des 
"minorites chretiennes latines en pays d'Islam", des "musulmans 
sous la domination des ALtins en Syrie et en Sidle", de l'ephemere 
"royaume d'Afrique" et de l'echec de la symbiose arabo-normande, 
de Involution de la "puissance navale et des ^changes 
commerciaux", des relations des pays musulmans d'Occident avec 
les villes italiennes... Les auteurs de ce beau manuel suggerent 
que les raisons des succes chretiens sont & chercher dans 
l'affaiblissement des pays d'Islam durant le XI e siecle. 

La conception du IX en fait un outil qu'on aimerait toujours 
avoir sous la main. C'est un veritable condense encyclopedique. 
Les auteurs n'ont rien oublie... ou presque : la musique en est 
absente (d'ailleurs, sauf erreur, aucun des autres manuels n'aborde 
la question), mais il est vrai que l'ouvrage releve malgre tout d'un 
genre "generalisant" et les influences musicales, dans un sens, 
comme dans l'autre, ne sont ni 6videntes, ni veritablement etudiees 
jusqu'ici. Un tiers du livre est consacre aux evenements et a 
l'analyse qu'en font les auteurs. Puis, ce sont 4 chapitres 
documentaires : les "DYNASTIES" (les principals, mais d'autres 
sont mentionnees dans le glossaire), les "HOMMES" (la aussi, 
une selection tres significative), "les LIEUX" (une trentaine de 
sites, en majorite des villes, mais aussi quelques batailles 
marquantes) et les "THEMES" (partie tres riche de cet ouvrage 
qui traite aussi bien des questions politiques que religieuses, 
ideologiques, techniques, culturelles, artistiques, economiques), 
repartis en une cinquantaine de condenses tres claires. Viennent 
ensuite des ANNEXES (sur 80 pages : cartes, chronologie, 
tableaux de regne, sources, bibliographic, glossaire et index). S'il 
faut absolument faire modestement une critique a ce travail 
remarquable, de la part d'un non-specialiste familier malgre tout 
des sources arabes, on pourrait attirer l'attention des auteurs sur 
la notice consacree au "kharijisme" (p. 372) qui semble reduire 
ce mouvement, aux tendances multiples, a une secte unique. 

Les lecteurs apprecieront particulierement les reflexions du 
VI sur l'intitule du sujet inscrit aux concours (que Ton rencontre 
dans la majeure partie des titres) et sur les problemes qu'il pose. 
Pourquoi "les" pays d'Islam et "le" monde latin ? Ou sont les 
Grecs ? Pourquoi 950 a 1250 ? etc. — reflexions qu'on retrouve 
d’ailleurs en grande partie et d'une fa$on condensee dans le IX. 
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Cet ouvrage (le VI) revet un aspect tres pedagogique, mais il 
faut etre prudent quant au 4e chapitre intitule "Les outils de la 
question", ou certains nuances et approximations risquent 
d'induire en erreur (ex. : certaines definitions donnees dans le 
lexique sont identifies a la Peninsule iberique alors qu'elles sont 
parfaitement valables egalement pour l'Orient). 

Le II offre une division moins elaboree et, par consequent, 
plus facile a apprehender: en quatre chapitres, il est question des 
"guerres et pais...", de "la Mediterranee comme espace de 
relation", des "echanges scientifiques et techniques" et enfin des 
"images et representations de l'Autre", toujours dans la periode 
indiquee. 

Comme l'indique son titre, le VII s'articule autour de la 
Mediterranee. De ce fait et dans un ouvrage qui parait complet, 
des details interessants sont regulierement foumis quant aux lies, 
a la marine, a la piraterie, au commerce maritime... L'ensemble 
est divise en trois parties : relations politiques et militaires, 
relations economiques et relations culturelles et ideologiques. 
Dans cette demiere partie, on retrouve un theme present presque 
dans tous les autres titres: la vision de l'autre. Mais, ici, les auteurs 
y ajoutent : le besoin de l'autre. C'est une fagon seduisante 
d'analyser les raisons et les conditions qui avaient favorise le 
transfer! des connaissances techniques et scientifiques durant cette 
periode. Transfer! a sens unique : vers l'Occident. Mais precede 
par un autre transfer! de la Grece antique, de la Perse, de l'lnde 
vers les pays d'Islam, qui ne se contentaient pas de servir de relais. 
Le lien entre science et civilisation et culture est subtilement traite 
dans cet ouvrage. 

Revenons aux "recueils" de textes et documents. Les trois 
ouvrages en question (II, IV et VIII) adoptent un classement 
thematique. Classement simple pour le premier autour de "la 
Mediterranee : un cadre d'echanges entre pays musulmans et 
latins", des "confrontations religieuses et militaires" et des 
"consequences des conflits". Une 40e de sujets avec, souvent, un 
ou deux textes, relativement longs, encadres au prealable par une 
introduction specicifique et dont deux sont inedits. Notons que 
les textes sont relativement peu annotes. 

La demarche en IV est semblable mais les textes sont plus 
nombreux et plus courts. De plus, l'ensemble est divise en 9 
chapitres: "La description du monde", "Conquete et Reconquete", 
"Les pelerinages", "Le choc de la Premiere Croisade", "Croisade 
et djihad au Xlle siecle", "Croisade et djihad au XHIe siecle", 
"Francs et Arabes au quotidien", "Les relations economiques entre 
Orient et Occident", "Echanges et contacts culturels". En plus 
d'une introduction cadre pour chaque texte, precisant notamment 
le contexte de redaction et l'identite de l'auteur, plusieurs notes 
viennent eclairer certains details. Plusieurs textes, notamment 
en ce qui conceme le commerce, sont traduits par les auteurs, ou 
reecrits en fran£ais moderne. 

Quant au 3e "recueil", le VIII, qui complete le VII, il aborde 
par les textes et les documents 89 sujets, regroupes en trois parties 
(relations politiques et militaires, relations economiques, relations 
culturelles, contacts et ideologic) avec, a chaque fois, un ou 
plusieurs textes, parfois traduits par les auteurs. Les textes sont 
tires de livres ou sont des inscriptions relevees sur des objets ou 
du mobilier. Outre une presentation cadre de chaque sujet, des 


notes parfois detaillees accompagnet chaque texte. Cet ouvrage 
se distingue aussi par la presence de quelques illustrations, 
notamment d’objets. 

Dans l'ensemble, ces trois ouvrages se completent, si Ton 
considere le fait que peu de textes sont communs entre eux. 
Ajoutons que VI propose aussi un chapitre consacre aux sources, 
avec un certain nombre de documents, parfois provenant de 
traductions assez anciennes. 

C'est une chance pour nos lecteurs que tant d'ouvrages 
paraissent sur les relations entre Orient (pays d'Islam) et Occident, 
meme si la periode choisie est limitee. C'est d'autant plus vrai 
que ces ecrits, s'adressant a des etudiants non arabisants, ni 
specialistes de l'lslam, revetent un caractere pedagogique et clair, 
particulierement heureux (d'ou des systemes de transcription 
parfois simplifies). L'ensemble donne a la fois une lecture 
edifiante et permet de mieux connaitre 1'evolution de la recherche 
fran^aise dans ce domaine. 

Gh. Al-Hakkak 


D'aprirs J- Prawer, Histoire du Royaume latin de Jerusalem, t. II, Paris, CN 
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Testez vos connaissances 


Essayez de dechiffrer ces calligraphies, qui sont soit des proverbes, soit des dits du Prophetes, connus bien au-deld de la 
communaute musulmane ! Reponse page XU de I'encart central. NB : pour vous aider, la traduction de chaqe texte est donnee a cote'. 


(1) Epargne-toi la 
trahison de celui qui 
profite de tes services ! 



(2) Demandez le savoir, du berceau au tombeau ! 












(4) Its ne b A tissent rien 
de durable, ceux qui 
n'ont pas de morale ! 


sa vie. 



(5) Les calligraphes et les couturiers mangent (gagnent leur vie) du fond des yeux. 


(6) Tous ceux 
(les vivants) 
qui s'y trouve 
(sur Terre) sont 
destines a perir 
(Coran). 



(7) Qui sait 
patienter finit 
par gagner ! 














Hextque btltngue 

^extarab n° 69 -70 


Les textes sont classes dans ce lexique dans lordre 
oil ils apparaissent dans le corps du journal. 

N.B.: l'abreviation "nv" signifie qu'il s'agit d'un nom verbal (ou masdar). 

II sera donne alors en frangais l'infinitif du verbe, le nom signifiant "action de... (+ infinitif)" 


revenir sur (une 


<j* — & 


decision) 
ici: le droit est absolu jiji 

fait de persister jisUl 
dans l'injustice ‘ “ 

expr.: avoir tjSL* ^ 

l'esprit tourmente 
le Coran jT^jl = Jji 

la Tradition du ^Jjl & 

Prophete 

chose identique Jl£l ^ ji. 

chose semblable oiil ^ a!£ 

comparer t '^15 

ici: choisir, retenir _ oui- 

d'apres ce qu'il te LJ 

semble [juste] 
accorder a J 

le plaignant 

delai x»\ 

lui rendre justice aS^o aJ j&-I 

retoumer la a^-} 

plainte contre lui 
doute iu 

a meme d'ecarter le j iUJU 

doute 

a meme de devoiler 
l'aveuglement 
a meme dejustifier Jj^\ 

dignes de foi 

qui est flagelle ^ 

sentence, chatiment legal a>. 

ici: recidiviste 

faux temoignage ^ 

suspect 

alliance 

parente i>\) 


pensee intime 

repousser 

soupgon 


J\r* £ ®/Lr* 




absence 

a-Ip 


Texte de la page 10 


Uj 1 4 ->. j . .<? ) 1 J 

formule marquant £1 

le debut d'un message, 
apres les formules de 
politesse 

la Justice 

*Uu)l 

devoir (nom) 

-aJzj) 

ferme, bien etabli 


ici: soumettre une 
affaire 
ici: droit 

J4 4 jw 

inapplicable 


concilier 


ici: etre tente par 

LS* “ '(^ 

noble, notable 


la mort 


injustice 

pk = j£- 

ici: la preuve 

«£JI 

pretendre, 
ici: accuser 
serment 


nier 

jSw C 1 

conciliation 


permis 

J^r 

interdire, 

declarer illicite 
chose licite 

‘ f> 

autoriser, 
declarer licite 
chose illicite 

J~ ‘ jw 

f‘> 

ici: jugement 


ici: reflechir a 

(5*U 4 g-!3 

retrouver le 
bon sens 

o -Lfc 

i 


rattacher qqn a 


ji—P 


il n'a rencontre 
personne 

regarder —L jk; 

une pluie le suiprit '<U>I 

oter —1- 

vetement «-# 

etaler — 

secher —- 

jeter ^ c 

arbre 

s'allonger ‘ 


venir 
ennemi 
sabre, epee 
se tenir debout 
tete 

ici: proteger 

ici: inspirer 

poitrine, fig. : esprit 

tomber 

main 

prendre 

personne (negation) 
attester 

aller aupres des siens 
se mettre a precher 
descendre 
verset (Coran) 
venir 

pr.: n'a du livrer 
aucun combat 


J c *U- 




fjZ ‘ f 1 * 

u4s 
— & 
— & 

£ C & 
05 


3&-\j C X>-\ 


V 

- 

AjI 

‘ J3i 
t&'ji jj 


Texle de la page 9 


du cote de 


mois 


parvenir a 

-£■ 

groupe, grand nombre ^ 

se rassembler 

t , 'j, , s , : 

(. 

vouloir 

jj£ c iiji 

ici: s'emparer de 

i—---✓?< t ou?t 

ici: biens 

l 3I^JUl ^ 

rassembler 

— '&■ 

homme 


ddpecher 

A * 

sortir (en expedition) — 

passer 

i {X A, 

ici: cheval 


delecnier 


son pouvoir &... 
nomm^ 

.. JUJ 

etre introduit 
aupres de... 
informer 


raconter ce 
qui lui est arrive 

Irr" Cr* 

rencontrer 


entendre 

— hr 

ici: marche 


s'enfuir 

— v> 

ici: les hautes 
montagnes 
qui avance 

y 1- 

inviter a 

J! ‘ 

se convertir a 
l'islam 

t p-L-l 
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Hexttjue btltngue - Cextarab n° 69-70 



Texte de la 

page 13 


o jJls* aiJ liJ 1 i 


ici: sincerite 

(iXail 


patience 



plus perdu 

uf 


orphelin 

r bl ^ 


festin 



deprave, vil 



ennemi 



armee (subs.) 



arme 



provisions 

- 1 e l - *■ 

* wJ -' d ^_J 


abondant, nombreux 


fig: bouclier 

JJJ 


epee 



ici: arracher i 

durer 

wii^j c jll*I 

manque 

jliil 

accomplir, realiser 

^ C 

(fig.) etre defait 

JJI * 

AP-cJj t_ 

dviter ^ 

echec, deboires 


consequence 

aJIp 

fait de combattre 

i 

5>Ui 

tyran 

a^pIU 

fortifie 


saisir Toccasion 

<W3^aJl 

possible 

1 

ici: offrir 

1 

-J _ 

parvenir (info.) 

-d 

receler 

] 

tiLpv! 4 

lie, ici: peninsule 

£ 

richesses 

Ol_^dl 

abondant 

I 

choisir 

•i c 

arabes, ici: vrais 

ji^p 

guerriers 

gendre 

* 

parent par alliance 

^ ( 


ici: adulte 
comme si 
lire 

entendre 


oir 


i>: c v) 


— cr 

preparer, prevoir "j*j t i&l 

recompense 

g£nereux, honorable 

les Fideles apUJI Jii 

ici: chatiment (divin) ^>ldp 

douloureux 

les Infideles iwJii J*i 

l'eternite j^jjl 

disparaitre <, Jlj 

etre valable _L 

souplesse, ici: tolerance 
sans Js. ^ 

faiblesse jaXU 

sevdrite o-Ui 

violence 


resident 
qui part 
qui vient 
qui s'en va 


Il 

uf^ 

^UJI 

1 1^1 
'd 

__'dbb 


l— 

Jti = yf} 
Is? 

-r^ 


voleur 

qui ne craint rien 
parvenir a 
lieu sur 
s’etablir 
tel 

souhaiter 
partir 

abandonner 
eglise 

vouloir Joj i iljl = t *LS 


tr*> J* 

-8 
& 
p —Oj t p 

oi Li-1 

4—-jjjj c j Lvj 

4 


revemr 

terre 

recolter 

recolte 


-c?; 


* * 


■iUdS- 


promesse (engageant 
l'honneur) 

idem £o 


*U1>- ^ 4jU>- 


calife 

etre temoin _i 


Texte de la page 1 2 

A^j lij l a . si 11 J 


discours 

ignorance 

ici: totale 

egarement 

aveugle 

erreur 

qui conduit a 
"ceux de... H 
ici: l'Enfer 
qui est sans foi 
ici: adherer 
ici: sage 
chose, affaire 


Ui- 


</AJ> 

_,ui 

^ A-jU- 

c 

*bd>- £ 

J ( 

ici: grave *LJ& / f Dip ^ ^Jap 
fig.: pousser (plante) _L cJ 
ici: enfant 

eviter 4 


garde-toi de... 

... 3 iiui 

inquietude 


angoisse 


fait de souffrir 

grSfejl 

fait de rejeter 

J3l 

patrie, siege 

■& s y c 

recompense 

>' 

tresor 

• \ 

etre pur dans r (J ^\ 

ses intentions 

meme au aJ«j Jz* ^3 

detriment de soi-meme 

epargner qqch a qqn c j£ 

se donner une Jfjz t 

apparence agreable 
ici: le contraire 

demasquer 

_ dJlA 

devoiler ses agissements ^ 

Texte de la 

page 11 

SjJLp A>cjL^aJl 

ici: "engagement ecrit" 

paix 


habitants de Jerusalem ^UiJl Jil 

ici: accorder 

4 

Commandeur des ^ 

croyants (titre 
honorifique des califes 

ame, personne 


bien (argent) 

Jl^l ^ Ju 

eglise 


croix, eglise (?) 

jLJU? ^ 

resident 


nomade ou habitant 
dehors de la ville 
le reste de la 
communaute 
demolir 

en ££» 

t 

reduire 


limite, ici: volume 

tlS- 

contraindre 


religion 


etre agresse 

jUJ 

etre chasse 



II 
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Hextgue btltngue - tEextarab tt° 69-70 


prendre la place de 

*Aa\AA c ili 

droiture 


faire acte d'allegeance a gLj c gl# 

obeissance, fidelite 

ApljaJl 

creature 


d6sob£issance 


Createur (= Dieu) 

JIUJI 

demander pardon a 

C jAjC** 1 


Texte de la 

page 15 


oyip 4s>xJu 1 a] \ 

roi 

AJfc 

avant moi 


placer 

> -> " irt 

c ft*' 

lieu, rang 


tour (6checs) 

* 

o 

pion (tehees) 

3'£>. 

porter, ici: 

faire parvenir 
ici: somme d'argent 

— 

Jijil £ Ju 

qui devrait faire qqch -> 

(nv) porter 


double 

»_3U^I ^ kJjlk +0 

mais 

& 

faiblesse 

* 

les femmes 

*LJl 

stupidite 

J**- 1 

lorsque 

bl ! 

lire 

_L V) < 

lettre 

: 

rendre 

— ^ : 

obtenir 

— ! 

sinon... 

-iSll, < 

sabre, 6pee 


Commandeur 

des croyants 
chien (fig) 

Jr i 

mecreant 

1 

reponse 


voir 

cSj5 ‘ isL> ( 

entendre 

— ! 


Texte de la page 14 

discours 


insolence 


arrogance 

M 

avidity 

(» 

le (bas-)monde 

iJill 

d6sir 

(i/) VS 11 
•* 

le pouvoir 

iilll 

fait de louer qqn 

«•>>! 

tr&s injuste 


faire misSricorde 

— r» 

col&re 

J iPp 

religion 

(jif* 

qui invoque, qui prie 

(<y>UJI) £b 

etre d6moli, mine 

c 

reperes, marques 

|jUi 

la Direction (= l'lslam) 


etre 6teint 


la lumiere de la piete 

jy 

tyran, oppresseur 

J&r 

bmte 

JULp 

qui rend licite 


chose illicite 


qui commet, 
qui s'engage 


innovation (= h6resie) 

Aptb 

croire 

-i •yS ‘ 

Jugement dernier 

c- jLoxJI pjj 

croire en 

_ ! 

recompense 


chatiment 

__»UL*Jl 

le lignage 

V—Jpjl 

egal 


le merite, la notarise 


invoquer, consulter j? 

C jU£-l 

,, » « 
abandonner ^ 

qqn a son propre arbitre 

appeler qqn a J! «t 

repondre <• 

favorablement 


confiance 

AjOj 

fait d’aimer 


fait de se battre 

oUi? 

ici: generosite 


combat 

iliUj. 

heros, ici: guerriers JU^l Jk; 
confirmes ^ 

ici: guerriers de la jLy r yj\* 
cavalerie 
part 

recompense 

«_«1 y 

(nv) elever 


mot, ici: parole 

ajsr 

(nv) montrer 

jW 

religion 

<jd 3 

butin 


reserve pour lui 

a! 

a l'exclusion de 


croyant 


ici: garant 

Vj 

salut, secours 

iUJl 

ici: fait reconnu 


celui qui repond 

> 

. 

inviter (a faire qqch) y^Uj c Ui 
rencontre, ici: combat ( j& 

je vais Tattaquer 

aUp [Ul] 

je vais le tuer 

ili [Ul] 

si Dieu le veut 

Jji iu 01 

le Tout haut 


mourir 


ici: epargner 
(qqch a qqn) 
ici: manquer 

c jlp 

ici: actif, efficace 


confier 

(responsabilite) 
(nv) parvenir a 

—j c 

remplacer 

_oJ>- 

volonte 


se contenter de 


conquete 

c 5 

(nv) tuer 




ici: mes partisans 
soulager 
les hommes 
purifier 

puissance, force 

je me dois 

pour vous de 
pierre 

brique 

creuser un canal 
amasser de l'argent 
ici: remedier a 
pauvrete 

contenter, satisfaire 
etre en excedent 
exc6dent 
suivre 

qui a plus besoin de 


;U1I 

fr 

o y = Jj>- 

°ji o[ 

aJ 


—S* 

L sk C iJi 


maintenir longtemps * 

en meme endroit 
frontieres 


mettre a l'6preuve 


->y° 

— j 3 


taxe payee par les non- 
musulmans, capitation 
faire partir qqn de jp aJ^J i 


pays 

couper 

descendance, filiation 


cP 

Olkti 


a se repentir 




‘ u»J 




c 

i—c Ob' 
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Hexigue btltngue - tEextarab n° 69-70 


volontaire 


(1 )y — 4p1 

meilleur 

ob 

parure 

& 

n'a cesse de... 

- 

avoir lieu 

<■ ijyr 

entre les deux parties J; 

ici: l'ensemble de.. 

. CJ>- 

etre echange 
(prisonniers) 
musulman 

<£* Uj i '<s?y 

dj ^ 

ici: enfant 

<jbsS> £ 

mille 

Oil 

ame, / u Jl>\ ^ ^jJu 

personne 

liberer jliJ t jiLl 

les Byzantins 

fjj 1 

messager 


ici: envoye a 


partir 


Texte de la 

page 18 


etre trouve 

f 

-> ^iis> 

livre 


vouloir 

•V- 4 

l'homme, ici: quelqu'un jlJVl 

(nv) pelerinage 


reserver 

t 

ici: chambre, piece 

OmJ 

maison, foyer 

> 

pure 


faire le tour 

Ojja^ c OU? 

rassembler 

— 

orphelin 

r 5 ' 

ici: preparer 

— cd i 

etre possible 

0 ?^ 4 d*' ; 

nourriture 

f a> , 

servir 

— r'-^ i 

vetir 

( L-^ j 

ici: donner 

-e* 4 « 


ici : demande 

4 >-U- 

faire tort k 

; s' . 

— T+ 

religion, foi 

M 

vie (sur Terre) 

LjS 

leger, supportable 


peu important, 
facile (a realiser) 
faire don de 

J—L 

1_4j t 103 

ici: jeune fille 


fille 

ob ^ d-jj 

habitants d’Heracl^e 

biiyb Jil 

demander en mariage 

— b-W" 

ici: decider 'jl ^ c Jij 

secourir qqn CjudJ t 

avec qqch 

Texte de la page 16 

flybp bJ 1 4 ar a./?\ 1 « 

se feliciter t 

en ton nom, a ta place 


si 

y 

perdre 

-Idi 

calife 

AjjJy- 

compenser c 

perdre 

—3^ 

trouverrecompensed^ ( '^iii 

pareil 


etre afflige par la j c 

perte d’un etre cher 
se remplir la main ix _i_ Sb 

(fig.: etre comble) 
ici: demander, invoquer Jb 

recompense divine 


prendre, ici: rappeler 

_L uy-l 

(nv) faire profiter 


compenser *<s>yZ c dj^ 

faute 

?•* 

etre grand 

— 

a cote de : b 

■ = i-d 

mal, mauvaise action 

Of-bl 

ici : etre grave 

s 

ici : insignifiant 


aupres de 



decision ^ ,&$>- 

(ici: independante de la 
volonte des hommes) 




qui s'accomplit 
chose 

qui se deroule 
creature Oj £ 

poing, main (fig. domination) 
pouvoir J* -r-j-ti 

ici: (nv) repousser ^ 

la vie / monde d'ici bas t&h 

exp.: "dans le neant" 
exp.: "dans la mort" 
l'injustice 
trahison 
mort 
ruse 

ici: auteur (d'une action) 
ordonner 


obi Jl 

OlO JJ 

& 


*f-b> 


(nv) restituer 
passer, partir 
ici: mourir 
choisir, ici: 


s j 

djl <j>-J ^yjl 


souhaiter, esperer 


C jb>-l 


Texte de la page 1 7 

C \jLs- A^iuivaJl 


informer f&i <- d' 

faire ^ t 

annoncer par le crieur public 

Stre present — 'j^>- 

ici: echange de prisonniers ^ 


le jeudi 
passer 

lieu de campement 
le vendredi 


pi 

c yb- 




c* 

b 


accomplir la priere ‘ 

Ire une monture — bi^ 


CT 

^ JjU 


magnanimite 
habituer 
prolonger 
periode, ici: regne 
completer, parachever 
bienfait 
rendre durable 
le bien 

ici: repousser 
le mal, danger 
difficult^ 

celle qui est tourmentee 

esperer 

la vie 

malheurs 


2 j*j t 

Jbaj t 1 )Qj»I 


> * y , t' 


pA c fbi 

— & 

>J! 


L5^3 

J 3 !^ c 

Sl>Jl 


la vie (ici: connotation Jbdi 
negative = destin, sort) 
la mort oUil 

ici: m&noire honoree <JS\ Lo 
(d'un defunt) 


penser 

• j' iSji ‘ 

avoir piti6 de qqn 

— pri 

faiblesse 


resignation 


manque de moyens 

ibJl 

soutenir les t Joj 

proches parents 

ici: agir selon ? .. -b- c bbibl 

sa conscience 
qui revendique qqch 

qui souhaite qqch 

Vfl> 

souviens-toi en ! 

! jbff 

vivant 

V - 

intercesseur 


entourer 

-b>rJ C bbl 

prendre en charge 

L5^ 4 d 

soin, attention 

bbj 

ici: prendre Jb oi; t o3 3 

connaissance de 

ici: deplaire d* c lb 

Dieu en soit t^moin ! 

dll 

expliquer 



destin .loSl 






ici: qui doit s'accomplir JUU 
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Hextgue btltngue - tEextarab n° 69-70 


idole 


ici : il arrive 
parfois que 
guerison 


malade 


ici: visiter 

<■ 

__ JLs^J 

venir vers 

j- ‘ J 

ici: chercher 
la faveur de... 
argent, bien 

> S'.'. , S'< 

v— y£j c 

Jlj^l ^ Jl* 

important (quantite) 


atteindre 

— '& 

village 

- |S 

celebre 


contree 


etre plein de 

^£j t ^1 

trdsor 


procurer 

IwOjJ C t_~»J 

(nv) etre assidu 


(nv) servir 


pelerin 

1 

danser 

— b ^3 

chanter 

f'. 

‘ LT^ 

ici : serviteur 

JLp 

esperer 

r- ^ c 

(nv) arracher 

y 

idole 

= 

ici : s'informer 

C 

6tat 

Jlj^-I ^ JU- 

etre decrit 

* ' • f- 

I^0^9jj C UW>J 

ici: desert sans eau 

jjii* ^ ojU> 

rarete 


(nv) s'emparer de 

*^L.I 

sable 

cpj 

route 

^ £ Jijk 

Dieu, le Tres Haut 

ju: 4 JI 

ici: (nv) envoyer 

__ >1 JJLi 1 

devoir 


se presenter 


ici: intelligence 


double c_>ub>l ^ 


> serenseigner t 

. information 


, vizir 

Jij>i 

. perir 

_L dUfc 

Texte de la page 21 

^jJjJLsdlj Swb>-I^j! A*./3 i 1 { J^J 

1 

parvenir 

V- 4 % 

information, nouvelle 


arrivee 


etre sorti 

c 

etre encore 


qui assiege 


etre sur le Jk t L>>il 

point de 

(nv) s'emparer du pays obi J&-I 

ici: informer par ecrit 

*3 c 

treve, accord de paix 

4j 

venir 


ennemi 

yap 

repousser 

■i 

craindre 


ici: prendre le dessus t 1 

soldats 

_^L-p 1 

rassembler 

' 

environ 

jkJ i 

marcher 


presser, 6prouver 

t ( 

ici: hommes 


bete de somme ^ jsj < 

mulets 

JUu £ J~ i 

se couper, 
ici (fig.) souffrir 
distance 

iilwi l 

mois 

^ 1 

ici: marche continue 

JUjVI ^ ( 

rester 


depecher, faire parvenir JL& c 'Ju!l e 

faire savoir 

pISu t ■j % Jpl I 

(nv) ici : camper 


ici : poster des soldats 



route 

ici: col (montagne) 

interdire 

etre cache 

a l'improviste 

envoyer 

le lendemain 

guerre, ici: bataille 

lettre 

de sa part 

croire, penser 

apprehender 

amener 

mettre le feu 

depot d'armes 

armes 

boutique ^ 

batir 

bruler 

partir 

fin 

ici: se manifester 
etre defait 
ici: poursuivre 
fuir 

les gens 

ville 

village 

augmenter 

prix 

recolte 

laisser 

recolte 

maison 


juJI 


4 J L- 


— 




u* v jr a 

c >ui 

wjljp- £ O jj l>- 

& ‘ o 
‘ fjv' 1 


— 

u-bJi 
jlli £ ijJJ 

l - •* 
jjju C 

jU 1-I £^u- 

-iss 

J>U ^ aIp 

JJ* £J b 


Texte de la page 22 




sorte 

creatures, l'humanite (coll.) j£ji 

J=% ‘ J 3 » 


s'entre-tuer 


chacun 

dirham (monnaie) 

tenir lieu de 

ici: s'adresser a 

juge 

sincerite 

mentir 


C-illj c Cuill 

^Ull 

_o jfT 


celui dont le sang est (Oil 

licite (qui merite la mort) 
entendre _» _l 




f 

C$ ‘ 


ici: (nv) parler & qqn 
ici: insister 

exiger _> cJUaJ <, OlU 

JpLiii 


qui fait semblant d'etre 
occupy 
(nv) parler 

presenter 

encrier 

insister 

permettre 

(nv) refuser 

etre present 

voir clairement 

(fig.) situation 






& * y' 1 
Jx ‘ 

— 

cCT-i c 0^ 

;e e-r 

r'> 
JH ‘ J 5 - 

c 


fouet 


Jud t JCaSI 
u? ltd 

ion o j^aj 

* J^ 1 

aridique 

i>-LI 

. ! ! .. jl v 
—— *— 
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Texte de la page 25 

\y l^xJ I 4> r Q + /} \ 1 

spectacle A i 

vanit6s du monde Did! 

dont on parle beaucoup ^ 

celebration du mariage 

port ^ 

se ranger t 

nouvelle mariee que Ton 
conduit chez son mari 


trompette, cor 


sorte de flute 

Xt V ? (TJ 1 * 

instrument de 
divertissement 


marcher d'un pas 

<■ i£^ 

incertain 


plus beau 

L 

tenue, habit 

& 

plus precieux 


se pavaner 


soie 

s-y- 

dore 

*_-ii 

turban, bandeau 

AjUaP 

entourer 

s . „ 

_> - 

filet, ici: broderie 

iSwi 

tisse 

> % 
- - 

ici: poitrine 

> 

zs 

regulier, ordonne 


qui pavoise 

Jib 

omement, bijou 


vetements 

jk £ ^ 

colombe 


nuage 

A^ui- 

notables, elites 

4- 

beau, splendide 

V# 

6g al, semblable 

t\}^\ ^ 

egal, semblable 


ici: pavoiser 

-j*3 

ici: le plus impressionnant Jty 

les autres, le reste 

•••> 

spectateur, badaud 

jUai £ 


(nv) s'elever 

Texle de la page 24 

*>UUG. II ^jAi 


rupture 


treve 


commencer 


(nv) distribuer (argent) 

soldats 


(nv) attaquer 

3jlp 

faire suivre 


piller 

— 

faire des prisonniers 

c 'J*>\ 

faire un butin 


revenir 

lyu t 3lp 

victorieux 


qui apporte un butin 


envoyer 

_ 

aller 


^ i 

briller au IZS- , 

combat 

"aide par Dieu" 

^ ‘ <jP 

Ay 

depecher 

i* > t 'j'.“ 

bateau, vaisseau 

^ ^-Ay 

de guerre 

[siy- 

aller jusqu'a J! <• ^ 

faire subir 

- ; , <.a\ 

-i gy- c 

la terre ferme 


detruire 

t iIjU- 

mener une attaque 

t jU 

butin 

pJLp 4^»_wLp 

prisonnier 


flotte 

JjJaZ-l 

ame, personne 


ici: equiper 

j4r>i <■ 

faire suivre d'un autre 

y t 

ici: district 

JLkpI £ JJ*P 


ami * 

^ /Ji-Ca 

liberer, vider 

‘ J* i 

faire la priere 

<■ 

prononcer la formule 
de in" (Dieu est 

le plus grand) 


se tenir debout 


priere 


ici: sejeter sur... 

— 

se saisir de 

_ * 

ici: toumer 

c b 

ici: tete 

4-3 

est, orient 

Jjili 

ainsi 

i-isr 

Prie! 

! JU 

ici: se hater 

t 

ici: quelques uns 

P 5 

faire sortir 


revenir 

t ^Ip 

surprendre 

jiiL c J^pI 

lui-meme 

<C*ju 

demander excuse 

c jkXzp i 

etranger 


arriver 


J'ai suffisamment... 

... ^ 

s'etonner 

<y — 

diable 


changement 

I’-'- , ts 

\- ywJU 

tremblement 

dJLPJ 

ici: affecter 

— 

(nv) voir 

II 

le Rocher 

3i^pwsJl 

voir 

^s<a!j t 

marcher 

c 

devant 

* • • oS 

montrer 

(iU c <^j' 

image 


genoux 

yy- 

Dieu soit exhalt£ ! 

Jii jij 

dire 

(J^Aj t Jli 

m6cr6ant 



entendu 


ennuis 

k_-pli* 

pour 

J dL 

recompense divine 

y 

abondant 

Jirr 

se lever (fig) 

— 

cavalier 


choisir 

t jb>-l 

ici: sans oublier... 

iSy* 

volontaire / jj ^ 

distribuer 

’<£& ‘ 

dinar (monnaie) 


s'aider 


(nv) se preparer 

vbVi Jti 

ici: penetrer 


plus difficile que 


que ce qui Liws-j (U ^) tL. 

a ete d6crit 


ici: decider 


arrivee 


pays, region, ville 

ah 

aider 

(jyo t jlpl 

ici: s'emparer de 

_djfc 

arracher 


allumer 

c Jjjl 

feu 


ici: s'effondrer 


tuer 

— J3 

population 


Texle de la 

page 23 

tjljZ** jij Allliil A>rJuta jl ^y2J 

(nv) mediter (un fait 

jLipI 

edifiant) 


ici: rudesse 


ici: caractere 


Dieu l'enlaidisse ! 

411 A^S 

visiter 

aw ‘ a’j 

a ses cotes 

,V> 

ici: transformer 

—'cR 

Francs, Croises 


eglise 



vi tm 
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amEliorer 

yU 4 yU 

issue, fin 

ju = 

bEnEdiction, bienfait 

jardin, verger 


abondant en fruits 


pommes 

^\}u 

chataigne 

oLi 

noisette 


poire ou prune (selon <j^l 

region) 

Texte de la 

page 27 


capitale 


lie 

7)fr £ 

civilisation 

SjUs£- 

ici: qui reunit 


beautE 

0 * 

prospEritE 

bj L 4 P 

oui-dire 


aspect, vue 

J£» 

ici: ce qui est essentiel, *\7 

attendu 
mur 

vert 


ancien, antique 

Jr* 

ElEgant 

Ji> 

brillant 

<3 lU 

beau 

JiP 

regarder 

^ ^ 1 

yialj 4 yiaj 

vision, vue 


sEduisant 


s'imaginer 

> ^ , *■ i 

4 

place 

] 

CIjI ^ a>-L»# 

esplanade 

( 

jardin 

tjylw ^ jlU 

large 

j 

voie 

rue 

, .. i 

1 

££ £j U 

plaire 

ici : vue, regard 

Jjtii ‘ ci'j 

jUaJI 


ecune 

(nv) etre excessif 
profondeur 
ruelle, ici: detroit 
ici : distance 
mille (nautique) 
faire face 
ici : ville 

i 

province, secteur 
ici : pointe, cap 
ici: culture (terre) 
village, 

propriety agricole 
ici : Enumeration 
durer, etre long 
longueur 
largeur 
volcan 
etre drape de 
nuage 
altitude 

etre enturbanne 

fertilite 

decrire 

etendue 

ici: richesse 

fruit 

sorte 


j\ ^ 






jLit 

« > 

dJlij 

aJUp 

Ji 

jiV+s* ^ Oj Lo-p 
^Ls<s> ^ A*l*s 


.1 JIU 

<» 

A ,- % y ,'£i\ 

* JS l - c JLr*l 


c 


aj L>w 


i s 'o I 

! 4 pPl 




{V* c 


4 —^ 4—^^ 
- & 


* i , * 

Cjr^i 


*^£ua j 4 '^dal^l 
Sjli 

cP* 

4 


cr' 


^•1 


amabilite, civilitE 

Etranger 

marchE 

actif (marchE) 

abondant 


large, grand 

(nv) rendre (la vie) aisEe 
subsistance, vie 
garant, qui assure 
sEcuritE 
ici : Etranger 
visage 

langue, ici : langage 
appuyE, adossE 
pied (d'une montagne) 
ici : vallEe ^ 

etre rEuni, etre proche 4 

ici : border 4 u*r*\ 

direction <#>- 

leSud 
port 

Etonnant, merveilleux 
navire 


oUl 

0U 


s£ cr-> 


s'approcher 
terre ferme, cote 
toucher 

mettre en place 
planche 

ici : se dEplacer, 
marcher 

porteur 

monter 

barque 

(nv) charger 

(nv) dEcharger 

un peu 

alignE 

cheval 

stalle 


4_-£T/' £ 

±- to 

7 

* Z , 

— ur* 


4 4_3 r A> 

_ Juw? 

. *•; 
IjAmJ 


Jaj I^ Ja£« 


1 observer, regarder 

^ c 

. dEsapprouver 

LiP 4 

, banquet 


i conduire 

J! i£*y. 4 lP' 

. ici: hasard, coincidence JUjI 

, voir (nv) 

hi 

scene 

Jii 

ici: divertissant (avec 'JiPj 

une connotation nEgative) 
dont on implore a Dieu aL SuU 
l'Eloignement 

ici: Egarement idill 

Texte de la page 26 

ijljJldlj 

mention 

J} 

lie 

•& 

ramener 

1l >0 4 3U-I 

Dieu le Tres Haut 

ju: aBi 

ici : foire 


commergant 


incroyant, infidele 


but 


qui parcourt (c^jUl) Jyr 

pays 

jUJi c >i 

voyageurs, caravane 

(3Ujl ^ 

faiblesse 

fr u-3 

prix 


sombre, nEfaste 


horizon 

(3^ ^ 

ne pas trouver le repos 7} ^ 

rempli, chargE 


croix 


adorateur 

0 JlIp- ^ JU U 

Etouffer 

-* — u-^ 

habitant 

jfL, = 

se fatiguer de 

-i -- c3L^ 

plein, rempli 


pourriture, puanteur 

4 ^ 

saletE 


triste, dEpeuplEe 
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ici: accepter 


extreme pauvrete * 


argent, bien 

JU 

difficult^ 

Lw» 

lassitude 


(nv) tomber 

jJl3i 

feux 


papillons 


entrer de force 

> , 'ft, 

la mort 


ayant la patience 
pour bouclier 

1 Ipj 

ayant un courage 
certain 

JUJl &Z 

ici: qui sort des rangs 

Jjr-* 

marcher, ici: voyager 

“J U 

Syrie 

fUJl 

la mer et la terre 


equipe 

i * 'f 

reine 


se faire suivre de 


combattant 


porteur de lance 

c?!> 

archer 


se charger de 

(£ 1 $1 

provisions 

«. .% 

4 JjA 

etre rencontre c 

par hasard 

navire 


pres de 

,4 

>jA) 

Alexandrie (Egypte) 


elle fut prise avec 
ses hommes 

, 4 

OJb^l 

ici: debarrasser 


mal, mefait 


ici: armee nombreuse 


femmes masquees 

1 Olj3 

masquee 


celle qui porte un bouclier 

porter 

— 

combat de choc 
(avec lances) 
petit bouclier 

OUt 


bienfait 

J 

ressemblance 

ZJm 

vieux, ancien 


centre, milieu 

Jal-j 

recent, nouveau 


exemple, modele 


haut 


air 

> 

s'etonner 

jUo c ji>- 


Texte de la page 29 


etre accable 

JS ‘ 'J 

des gens, un peuple 

<* 

apprdcier C-l* 

iLj C OljaUl 

rdpondre present 

2j t 01 * 2,1 

voix 


quitter 

(ijUj c 

qui est aime 

/O / 

patries 

ultjl 

foyers 

jlWji 

quitter 

— 

qui est familier 


famille et demeure 

J*S/I 

affronter les vagues (figO^Udll 

faire don 


ame 

. > - 0 > 

afin d'obeir k 

J Spit 

pretre 

err 4 

en obeissance k 

>!*) Sfliil 

ici: par amour de 

_1 o jS' 

qui est venere 

JCjC& 

pour proteger 

— i 

croyance 

,'-'o J 

en donnant sa vie pour 


ici: (fig.) martyre 

oJLa» 

par desir ardent de 


eglise (ancien), ici: 
resurrection (de ?) 

oUi 


corriger 

2J t 

deplacer, faire passer ~ J* 

peur 

<yj>- 

securite 

jUI 

puissance 


ici : trace, reste 

r* 

restant, encore visible (JUI) Jb 

remplir 


mosquee 

C ' 

faire la priere ; 

J^Cail ; ^Ul 

appel a la priere 

jlS! 

que Ton entend 
(i.e.: a voix haute) 
faubourg <>^1 ^ 

etre separe de 

JP c iyoi 

habitation 


chretien 

< Sj Ca3 ^ 

commergant 


interdit 


prier 

c JU 

fete 


preche, sermon 

2 .U->- 

invocation 


juge 


ici : requerir 

> - '-Co 1 

ici: plainte 


grande mosquee 


se reunir pour feter 

> , 

JiUd c JSS-I 

illumination 


mois 


beni 

il3li 

professeur 

U 

Coran 


en bref 

4JloJ>Jb 

ici : separe 


frere 

^ W £ 

ici: tutelle 


les biens 

Jljl ^ Jl» 

femmes, harem 

r^> 

fils 


accorder reparation 



brillant 

etonnant, merveilleux 
ici : nature, caractere 
construction 
taille 
pierre 

pierre tendre, "tuf' 
ici : traverser 
fleuve 
bien visible 
couler sans interruption c 


region, environs 

obU ^ 

source 

C of 

decorer, embellir 

J 77- 1 

roi 


ici : possessions 

tJS 

choisir, prendre pour t 

europeen 


ici : parer, decorer 

piaU t 

gorge 

* 

Z) 

palais 

>4 • c 

j- r** 

collier 

ZjAfi- ^ JjIP 

jeune fille a la 
poitrine arrondie 


varier, passer 
de Tun k l'autre 

5,_, i,_, 

C t_ Uj 

ici : champ de course jlj£. 

promenade 

, 

ici : course 

*—^ 

palace 


ici : palais 

£jL<2^ ^ 

belvedere 

d 1 ^ c = 

maison, batiment 

Oljb^ 

vivre dans le luxe 

- O 
c 43; 

terrain donne ou concedd ^JaSj 

moine 

jLa>3 ^7 v_-aIj 

eglise 

^ 4^uS"" 

ici : ciseler 

^s<aj c 

or 


argent 

is^ai 


& 


jU 


jr urr* 


jfts 

— Lp 


VIII 
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lune 

atteindre 

degre 

etre cache 

lumiere 

soleil 

brillant 


— & 

jy 



oui'e 

cr 

ici: rapporte par 

jLJ ^ 

les elites et 
les gens du peuple 


ici: affecter 

■i — > 

le monde 

piuu 

ici: l'humanite 


de la part de 

A J* 

ici: epoque 


humiliation 

Ji 

ici: atteindre 

-J C Jb- 

ici: gloire, grandeur 

<uJaP 

force 


par la grace de Dieu 

aIJI J>o 

ici: dtemel 

(existant depuis toujours) 

etemel 

(ne disparaissant jamais) 

ferme k (qqn) ... 4-j ... 

prendre qqch pour 

A. «, 

c J^gji 

base 

SJpU 

ici: regne 

dlli 

pouvoir (subst.) 


pouvoir (subst.) 


conseiller 

— 

auparavant 

"... • 
j?* ^ 

calife 

Aid>- 

obeir 

c 

sortir 

— GT 

se preparer J Life c L-ife 

combat 

Jlxi 

ici: venir 

* S .. 

- s*>- 

avant 

j? 

tout 



revenir 

iji J C iU- 

informer 

* * * | 
C y9- 1 

fait que le pays 
soit ouvert 

("vide" de tout obstacle) 

obstacle 


defenseur 


vide 

(JUJI) JU 

roi, souverain 


troupe 

Jpi~* £ j&S' 

fort 

cSyk <■ '<SJ 

ici : moral (de conqudrant) 

le printemps 


se diriger vers 

-lC<a> 

rester 

4 u# 

lieu de sejour 

pU£» 

but affirme 

r> 

reflechissez ! 

jiLiiV ijiii 

envoyer 

J» ‘ >3' 

messager 

J~3 £ Jj-y 

au moment de... 

<•_ ft, 

* 

conquete 

•f 

citadelle 

^ A«i# 

mecreant, athee 

oJb»-^4 ^ Jbd& 

dcmander 

_Lei 

renfort 

yx. 

troupe, armee 

JU>- 

ici: faire ApliaJI t i 

semblant d'etre soumis 

envoyer 

- 

signe 

aJ 

foumir 

_L 

armee 

J^r 

chercher 
des excuses 


famille 

i 

0^**1 

ancien 



maison, ici: famille 

gloire 

ancien 

dclat 


les Musulmans 

fX-vi jii 

se plaindre £ 


supporter 

t 

se disperser 

M c J* 

se reunir <. ^£-1 

s'en aller discretement 

; s , : 

l Y..“ i / l r..T 

s'etablir 

fg < fUl 

ici: (nv) payer 

Jdj 

ici: salaire 

AAflj 

etre present 

— ^>- 

ici: uni 

..J# 

soutenu, ici: victorieux 

j 

fig. : les mecreants 

>^jl 

avec la volonte de Dieu 

aUI oljJ, 

qui est repousse 


qui est defait 


Dieu sait mieux que 

pipi "<uij 


Textes de la page 31 

*c*ji*d\ { j43j 


mecreant, infidele 


maudire 

— cfi 

pouvoir 

— y* 

nous ne pouvons pas 

jjJu U 

decrire 

* , ,,, 

mentionner 


foule, ici: troupe 


se couper, 
se dechirer (fig) 

c ) l 

cceur 


les Musulmans 


c'est grave 

pjifc /vi 

croire, penser 

—^ 

ici: nation, peuple 

AAjILj 

arriver 

4 cPj 

objectif 


pillage 


vouloir 

V ‘ i'j' 

ici: repousser 

; 5, 

- J 


lance oi ^ ij 

etre trouve ^ 

combat, bataille ol r 


avoir lieu 

iSyrk i ijyr 

plusieurs 


morts 


etre reconnu 


ici: etre depouille ou fait : 

prisonnier 

interdire 


nourriture 


boisson 


se diriger vers 

- A >-y 

Jerusalem 


sincere 


ici: excommunid 

f>^ 

mariage 


nourriture 


pour cela 

lA* 

se ruer sur j* t cJl*J 

(nv) venir 

»juS« 

sejetertete tsJUl^ c iJJV 

baissee sur 

attendu, espere 

•>» 

qui arrive 


printemps 


decide a 


(nv) pardonner 


tous 


se lever 

— 

maudit 


ici: ignorer 
(fig., litt.: s'asseoir) 

jp _L UiA 

famille 


(nv) expliquer 


etat, situation 

JU 

ici: s'enteter 


egarement 

a]'>0> 

agitation 

4>-Ud 

egarement 

4 j|^P 

contrairement a 
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ici: gagner (un lieu) 

- iCai 

commergant 


pays 

JOj 

celui dont la securite 
est assuree 

<yy 

activite, travail 

JL*i £ 

s’engager a 

—\ Ar*^- t 'AA 

aider (nv) 

ilj Ui 

conclure (affaire) 

_1Up 

ici: consentement 

4j&\y> 

allie 


sultan, ici: souverain jllaL 

conformement a ce 
qui vient d'etre dit 

t* 

cavalier 


terre, (^1^0 & u*} 

territoire 

Murcia (ville) 

r •> 

AaaAJ jA 

avoir besoin de Jl 


aide, assistance 

Ojp 

* x 

s'en prendre k <• ^^ 

lieu, endroit 


etre restitue 


periode, duree 

©JU 

annee, an 

fc r u 

au cours de 


complet, total 

f b 

terre 

y 

mer 


etre autorise 

£-1^ C 1 

commerce 

0jl>J 

abriter, (<&fo <s>y. <■ cs/ 

donner asile 4 

proteger 

1 ls^“ 

bateau, navire 

^y 3 -** ^ 

rivage, cote 

L^'-P C 

port, 
lieu de 
mouillage 

sur, en securite 


ici: libdrer 

i #/ > / s. 

£>~! ‘ cr 

etre capture 

s*y- ‘ jt 1 


contenir y* vat* c { y+.«/aj 


ici: tresor 

uJlP- c 

ruine, desolation 


revenu, recette 


etre d'avis que... 

... o\ iSjL <• iSh 

se diriger 

A~y^ c 4 >-jj 

Tolede 


sejoumer 

a -f , i-t 

c 

refuser 

Jk <• 

sauf 


le retour 

5i>)l 

etre ... _> . 

autorise a 

1 J ^ > 


Textes de la page 35 

4w>L>Jl U<2j 


chapitre, extrait 


traite, pacte 


alliance 

A , 

tJdL>cj 

amitie 

4ilJU» 

roi 

iyi 

Grenade (ville) 

ihUjp 

l 1 Aragon (royaume) 


la Castille (royaume) 


renouveler (nv) 

jua>J 

ancien 

r** 

signer 


reconciliation, ici: paix 

stable, assure, ferme 

C-jIj 

compagnonnage 

. , > 
<U>w? 

s'obliger a qch 

fit: 1 fi 1 " 1 

ici: partie 

Jii 

absence totale de... 

f -jp 

16ser (nv) 


par, de la part de 

... a: ^ 

l'ensemble des 
"sujets" d’un 
souverain 

blPj £ <le-j 

agresseur, hostile a 

(gpUll) ? Ui 

ennemi, adversaire 

►IjLpI 

qu'il s'agisse de... 

... fi ... V 


ou de... 


se trouver present 

A A .A 

de la part de... 

••• ArT ct 

sultan, roi 


ici: magnifique 


noble, genereux 


etre bien, convenir 

A ' f A 

- 

prendre du retard 

yk c 

(nv) retoumer 

& 

sans aucun motif 


soit... soit... 


pourvoir 
(un voyageur) 
de provisions 

*A A A 'i . 

A*i ‘ jVr 

revenir, retoumer 


acheminer, faire partir 

Aaa A a*a 

t jAAAt 

pour lui rendre service 


imputer qqch a 


rendre service a 


convenir a 

c'cj-y 

respect du (k qqn) 

*v- 

reponse 

t—ll 

si 


rester, demeurer 

Jht ‘ 'J&- 

honte 

■y. 

vers chez moi 

Jl 

quelqu'un d'autre que moi 

quelle chose ? 

? fji Ifi 

etre dit de 

jp JliJ i JJ 

Alphonse 

0 j os 

cT^ 11 

mourir 

- '.I 

i _ t uU 

occuper la place de... . 

- 

rebelle 


celui qui s'est rebell6 

aIIp L5 ^?Ujl 

contre lui 

convoquer 

s'enqu6rir de c 

cadeau 


vouloir 

c 3 lj 1 

(nv) acheminer 


etre incapable 


= j'ai les mains 

* «. 

b» 

vides 


entendre 

— cr 

ordonner 

— J* 

me voici 

ui u 

ici: satisfaire 

(LS? 

demande 

vJl 

il faut 


fidele k ses 
engagements 

-Xs- 

condition 


ici: s’agiter 

JJ& c jA 

(fig.) trouble J>A 

ici: affrontement 


etre satisfait 

& 


Textes de la page 33 

AiiliSl ‘LzxJL'oil 

lettre, message 


roi 


Castille 


envoyer a J! <■ 

(ici: des emissaires) 

Seville 


ici: maitre 


en l’annee... 

. . . ALvV 

hegirienne 

= _js> 

empetre 


guerre 


s'ennuyer 


messager, emissaire 


prolongation 


s6jour 

i.151 

demander, reclamer 


la permission de... 


ici: depart 

yC* 

fois j\ja 

/ Ol ^ d^i 

nombreux, multiple 


faire patienter 

C. 

envoyer 


Marrakech 


ces hommes 
(ici = les emissaires) 

fP 1 ;V5* 


X Hi 


— 


Hi 
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(nv) assister 




etreenetatde <■ 

consecration rituelle 

intention & 

avoir l'intention de c <£y 

ici: legal 

ici: mentionner -> j~i <« j 
intention, but 

etre annule Cf- — 

corps & corps (combat) 




& 

£•* 


contraindre a J* *jf.*4 4 jyr 1 

alcool 

ici: imposer L 
cochon, pore 
qui nie 
qui croit 
interdiction 
ainsi 
interdit 
marier 

du fait qu'ils sont... • • • 

(nv) donner en mariage 
croire 'XicjC c 'Jj& l 

obligation 
changer 

insulter 4- ^ 

en interpretant que... • • • ^ 
le demon, Satan OUaiJi 

attester — 

ici: etre fidele & — 

ici: etre fidele a h 




> #'/ - S' 

1 cjj 


•!/l 




(nv) repondre 

premier du mois 

7eme mois (annee 
musulmane) 


r ,l > 




Textes de la page 38 

(JytAllIj Al*li)l 4>Jua}\ { j43j 


ici: evenement 
etonnant 


muezzin (qui fait l’appel j, ^ oSji 
a la priere) 

continuer activement 

ce qu'il fait deja 

aImmo jA L» 

lie 


vetir 

JmX; t iJf 

femme 

*-Lo ^ SI jA 1 

pouvoir 

-rjtf 


Textes de la 

page 37 


AjuLJI A>cjLs<aJl ( j i aj 

sachez que... 

... o\ IjJpl 

idole 


bois 


fa^onne 


pierre 


petrifie, ici: grand 


faire du tort 

t • * -1 

profiter 

-c 

royautd, pouvoir 

villi 

prendre 


dieu 

4 

adorer 

— Xp 

persev^rer 

t ^eup\ 

(nv) adorer 

o^Lp 

pri5re 


signe de tete 

slwj 

aumone 

SlSj 

cadeau 

AjJLa 

pauvre 


(nv) feindre 


forme 


ici: fuir (nv) 

cP 

peche 


(nv) nager 

r> 

mer 

.IP*? (T P 

ici: (nv) accomplir 
[la priere] 
contraindre 

\j i Y/\ 

(nv) se prostemer 

2 


payer, offrir 

-<* 

texte special, 


dot 

jijpi 

ici: clause 

forcer la main 


interdire 


justice 

e-lyOLoll 

apprivoiser, 

assujettir 

L ^ 

cause, raison 

Vr- 

(faire payer tribut a) 


objection 


assujetti, "mudejar" 


heritage 

^ c ^ 

famille 


partager 

ici: ayant-droit 

honoraire 

— r * 5 

^bjl £ O 3 

fortune, "biens" 

jiyi ^ ji* 

Texte de la page 36 

heritier 

*OJ (7 

« A ' . 0 { 

Aa*OLJ 1 ^2 j 

bien faire 



etre investi d'une charge " \\ 

se mettre d’accord 

Jii c jiil 

officielle 

- 

(nv) epouser 




s'efforcer de 


envoyer 


(nv) etablir 

A*liJ 

contrat (du mariage) 

J&JI 

ici: regie 

(*4 £ p-o 

aupr&s de lui 

^ oS 

la Loi 

{P 1 

palais 

j^aA )1 

controverse 

- 1 - % - 

V—»' ^ A^y 2 J>- 

repondre villi Jl 

c oW 

changer 

f! Ji -S'- 

4 ^ 

favorablement 


coutume 

Ol ^ 3 j Ip 

faire apporter 


la mal 


betel 

Jj-jUI 

rester, demeurer 


selon la coutume 

s^uii 

femme rdpudiee 

Ol ^ AaUai 

santal 

JjLyaJl 

maison, foyer 

j'i? c- ,b 

etre present, venir 

J / ./ 

homme qui repudie 
sa femme 


tarder (a venir) 

etre appeld 

^ 1 t Ua>l 

ici: eliminer 

... 


1 » 


— 

venir 


ici: cause 

aIp 

s'excuser, ici: 

—> j YLaj C jJjlP 1 

ici: faire frapper 

—- 

avancer comme pretexte 

montrer en public 

— 

maladie 

v» 

(pour humilier un 

dire en aparte 

y*- Jjij c ju 

coupable, pour l’exemple) 

marchd 


se refuser 


etre ferme 


maitre de son sort, 
libre 

yi (jJUU 

priere 


se reunir 


ici: (nv) se rendre a 

J! sy4‘ 

qui eleve par qqn d'autre 

que ses parents 


ruelle 


juge 


aussitot apr&s 

-ji 

temoins 

* 



prier 


etre signd 

. 1 * 

imposer 

r>- • # 

certificat 


imam 

A<vjI ^ ^L»[ 




3£extarab 69-70 mat-aout 2001 


























Hextgue btltngue - tEextarab n° 69-70 


Reponses au test de la 


dissuader qqn de 


titre militaire turc 




commettre 1 attentat ‘ 

(= general) 


page 52 : 





0 j 



ici: metier 

4*JO> 

ingenieur en chef 




ici: clan 

<L 

ici: se diriger vers 


^ | jJ-O j-di ^3-J 1 ( \ ) 





' « 



ici: torturer 

i_3 Uj C v_ilp 

faire signe a qqn 

f-J~% jUI 

. <l_J 1 




de faire demi tour 

✓ 


reveler a qqn la 

Jl^dl 4jUi^sJ 



^ O J 0 % 


realite de la situation 

repeter 

&« & 







' . oiii^j 4ii 


innocence 


faire croire a qqn 

c (*^j* 

* 


les Egyptiens 

Ji' 

contraint 


■ ■ ■ <_>_oul<J 1 (V) 


etre decide de 

lJ* — (■> 

(nv) satisfaire un 


. <ill 


faire qqch 


besoin 




(nv) combattre 

SyUJ 

s'approcher 

jjJj c 

u'tAt 1 IL>OJj (0 


la population 

jbi jil 

tendre la main 

dlU tc* 

tois iji / 




(nv) baiser la main 

x)i jJS 

(cr^-3 ^ wLa^. l) LjI^L 




de qqn 






ici: saisir 


'ojJJIIJI Uil (0) 




poignarder qqn 


;> 'C,jsh Ij 




ouvrir les entrailles 

<cja> 

. * > -i ° t 




de qqn 






ici: s'ecrouler 

JI ' la ^- 

. L^li 4 jk (1) 




par terre 






qui crie 

qU* 





les soldats 


-A(V) 




cri 






etendu 






encore en vie 

* 





le meurtrier 






fortification 

* .* 





citadelle 






tumulte 

4>-JA 





tumulte 

V? 





ici: grand trouble 

0-O 





la realite de la 






situation 






mur en mine 






ici: apprehender qqn J* — 





Syrien 






lieu 






ici: habitation 






habiter 

4 (Jj 1 





passer la nuit 

0~j t oL 





la mosqu^e al-Azhar 





approuver Taction 

a& Jp iyl 





de qqn 
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